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Notre, Dame de Lourdes, Mañ. — Le 
deuxième congrès régional d'institu- 
teurs ast tenu ici sous les! auspices 


assurance qu'ils sauront conserver leur 
religion, et ainsi maintenir bien haut 
l'étendard de notre race, conserver 


.ssiater à ce congrès dont le but est 


notre Cercle paroissial de l’Asso- 
‘clation d'Education, les 29 et 30 jan- 


l'héritage national que nos ancêtres 
ont maintenu iel au Canad 

Malgré le trbid et l'état des chemins 
rendant les communications diftciies, 
un don nombre du personnel ense 
&nant d'ici et des environs suivirent 

s fidèlement les cours de pédagogie 

intelligemment donnés par le R. P. 
Bourque, 8.J. notre dévoué visiteur 
d'écoles. 

Le dimanche 30 janvier out lieu, 
dans l'après-midi, la deuxième séance 
présidée par le R. P. Augustin: 
ressortir l'importance des cours 
gogiques, qui intéressent non seu 
ment les membres du personnel ensei- 
gnant, mais encore les parents. 

M. Henri Bruyère, secrétaire du cer- 
cle paroissial, réitéra les souhaits de 
bienvenue; il se fit l'interprète de 
l'Association d' Education pour remer- 
cier le personel enseignant et en mé- 
me temps les élèves pour les succès 
remportés lors du dernier concours de 
français, les encourageant à se pré- 
parer pour le prochain çoncours. ‘ 

Vint ensuite le cou:s de pédagogie 
du R. P. Bourque. 

Le soir eut lleu la réunion des mem- 
bres du cercle et de MM, les commis- 
saires. Plus de vingt étaient venus 
écoutér les conseils que le Révérend 
Père nous donna avec tant de tact et 
de dévouement. 

Nous sommes heureux de souligner 
l'importance de ces congrès dans nos 
campagnes. Les explications si pré- 
cles qui sont données dans ces cours 
de pédagogie ne sauraient ne pus avoir 
un résultat heureux. 

II convtent de féliciter l'exécutif de 
l'Association pour avoir pris cette heu- 
reuse initiative. 


Elle fut ‘préai- 
par M. Cyrille Létourneau, prési- 
t du cercle, qui prononca l'al!ocu- 
tion suivante: : | 

est avec plaisir que je me fais 
le porto parole de notre Cercle local 
de l'Association d'Education pour vous 
soubahte” la plus cordiale bienvenue. 


pas aussi rotértissant que celui de l'an 
Serhier, nous ne doutons pas que vous 
on retl:erez autant et même plus de 
fruits. 

Nous devons vous féliciter et vous 
remercier pour votre travail dans le 
passé et pour vos eflorts en venant 


—— 


fl'assurer le succès de notre cause, la 
surv'vance de notre langue et de no- 
tre foi. 

Il ne faut pas l'oublier, les enfants 
qui vous sont aujourd'hui confiés se- 
ront les hommes de demain. Si vous 
sayez leur inculquer des principes 80 
undes de bons patriotes, ils seront de- 
main des défenseurs de notre langue, 
de notre fol. Votre dévouement d'edu- 
cateurs y aura contribué. 

Nous espérôns que vous saurez tirer 
«profit des bons enseignements qui vous 
sont donnés par le R. P. Bourque, au- 
quel nous adressons un cordlal merei 
pour le -sèle inlassable qu'il sait dé- 
ployer pour ia-eeuse de l'enseignement. 

Nous avons À côéür d'assurer à nos 
enfants une connaissance aussi par- 
faite que possible de notre belle lan- 
gue française, car c'est la meilleure 


LE BANQUET LAPOINTE A TORONTO 


Le ministre de la justice est os est l'hôte d'honneur des Toron- 
toniens de langue française — Pour l’unité canadienne 


Toronton — M. Ernest Lapointe, 
Ministre de la Justice, a été l'hôte 
d'honneur d'un grand banquet proba- 
plement unique dans les annales : 
tiques canadiennes, vendredi soir. Car, 
en plein Toronto, les toasts ont ét 
portés en français et on y x répondu 
dans la même langue. 

M. Lapointe y voit des promesses 
d'avenir, et incidemment il rappelle 
que les prémiers postes de la civilisa- 
tion furent établis en Ontario par des 
Français, à l'ombre du drapeau fieur 
delysé. Mais. dit M. Lapointe, l'évé- 
hement de ce soir fait plus que rap- 
peler les souvenirs du passé: il est 
un présage de l'avenir. N'est-ce pas 
un signe éloquent que des temps nou 
veaux sont arrivés, qu'une nouvelle 
page est à s'écrire dans le grand livre 
de notre vie nationale, ce fait que 
l'élite intellectèelle de lu grande ville 
de Toronto qui conserve avec un soin 
jaloux et avec un juste orgueil sa cul- 
ture britannique, se réunisse autour 
d'un invite pour lui parler en fran: 


C'était une erreur de croire qu'une 
race avait le droit de dominer l'autre. 
Tous avaient des droits égaux en face 
acte confédératif. C'est pourquoi 
il faut promouvoir la tolérance et la 
largeur d'esprit, car on ne gagnera ja- 
mais rien par la force et on ne persua- 


française de l'Ontario et de l'Ouest, 
pas plus qu'aux Canadiens de langue 
anglaise du Québec, qu'ils doivent 
abandonner leur mentalité et les pré- 
rogatives de leur race. ‘C'est notre 
patrie que tous nous devons aimer. 
non pas comne Ontariens ou comme 
Québecois, non comme Anglais ou 
Français, mais comme Canadiens. 
B — 


Notre situation économique 


Ottawa — Les conditions économi- 
ques du Canada au cours de l’année 
1926 ont marqué des progrès très sa- 
tisfaisants dans toutes les branches de 
l'industrie, mande un rapport publié 
par le bureau fédéral de la statistique. 

Le capital étranger a été attiré au 
|__ C'est aussi un signe que les deux|pays sur une échelle considérable et 
races par leurs chefs politiquës con-|les industriels du papier, de pouvoir 
coivent enfin une notion plus claire et lhydraulique et miniers ont pris une 
plus exacte de leurs droits et de leur expansion extraordinaire, de sorte que 
mission respective l'industrie de la construction a subi 

“Le réualon de ce soir est le proto- un essor qu'elle n'avait pas connu de- 
type de l'union qui devrait exister-tou-: puis les jours d'avant la guerre. 

Jours entre les deux grandes races qui,| En raison des récoltes considérables 


en face du pacte confédéraiif, jouissent 
de ?roits égaux et dont les deux lan- 
gues sont officielles.” 

Le Canada ne remplira la mission à 
laquelle il est appelé sur ce continent 
que le jour où il sera devenu un tout 
réellement homagène, Il laut créer 
un véritable esprit canadien.chezs nos 
cpmpatrioles, si nous voulons exercer 
une tafluence nationale. 

Le pacte confédératif est né du be- 
. soin d'une union plus étroite entre les 
diverses parties du pays. une union 
qui en réunissant dans un faisceau les 
éfforts et les énergies individuelles, 
laissait à chacun ses droits essentiels 


ét son autenoiale sur les questions qui 


‘ lui étaient propres. Si toutes les ten 


tatives antérieures au pacte confédé- 


‘ «ratif pour créer une cbnstitution cana 


* 


dienne avaient échoué, c'est parce 
qu'elles n'étaient pas fondées sur le 
principe fondamental de notre gouver- 
nement, l'égalité dans l'union et l'uniog 
par l'égalité: 


de 1926 et de 1926, et l'activité indus- 
trielle, les chemins de fer ont trans- 
porté plus de fret que pendant toute 
autre année. L'index du bureau d'em- 
ploi mande que la main-d'oeuvre a été 
eu plus grande demande cette année 
que pendant toute autre année depuis 
1920. 

L'augmentation de les débentures 
industrielles démontré une meilleure 
obtention de revenus pendant l'année 


dera jamais aux Canadiens de langue 
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sées dans un incendie qui a détruit 
l'hôtel de Milestone et deux autres pà 
tés de maisons. N 
SASKATOON — Par décision . de 
l'association de l’industrie laitière, les 
changements dans le système de clas 
sification de la crème en Saskatchewan 
ont été retardés d’une année au moins. 


— — 


SARNIA, Ont. — Le sénateur Par- 
dee, de Sarnia, est mort subitement 
en Floride. II était âgé de 60 ans ot 
avait été nommé sénateur en 1922, 
après avoir été tour à tour député pro- 
vincial et député fédéral. 


OTTAWA — Le comité spécial char- 
gé de fixer le lieu et la date de la 
convention conservatrice nationale se 
réunira à Ottawa le 22 février. 


MONTRBAL — Lord Willingdon 
gouverneur général du Canada. recs- 
vra un degré honoraire de l'Université 
de Montréal le 9 mars. 


QUEBEC — M. CF. Delage a été 
réélu président de la_Société de géo- 
graphie, qui célèbre cette année son 
cinquantième anniversaire de fonds- 
tion. On donnera beaucoup d'éclat à 
la célébration de cet anniversaire. 


QUEBEC — S. G. Mgr Mathieu, ar 
chevêque de Régina, est actuellement 
à Québec. S. G. Mgr Sinnott, arche- 
veque de Winnipeg, était aussi à Qué- 
bec la semaine dernière. 


SHERBROOKE — L'élément cana- 
dien-français augmente de cinq pour 
cent en moyenne par année à Sher- 
brooke, Actuellement ii constitue 75 
pour cent de la population qui est de 
plus de 25,000 Ames. 

w — 
MONTREAL — Le R. P. Domini- 


que Nasse, O. P., préchera la prochaine 
station quadragésimale à Notre-Dame 
de Montréal. I! remplace le R. P. 


Noble, O. P., qui avait d'ubord été 
choisi. + 
— — 
BOSTON — Le 6 mai aura lieu à 


Springfield le congrès de la Fédéra- 
tion catholique franco-américaine 


WASHINGTON — M. William Phil- 
lips. ambassadeur des Etats-Unis en 
Belgique, et ancien sous-secrétaire 
d'Etat américain, vient d'être nommé 
ministre des Etats-Unis au Canada. 


LIVERPOOL — Le colonel Ricciotti 
Garibaldi, trouvé coupable d’avoir par- 
ticipé au complot destiné à séparer la 
Catalogne de l'Espagne, et banni de 
France, s'est embarqué à destination 
de Cuba. 


LISBONNE — Les révolutionnaires 
de la garnison d'Oporto, qui avaient 
commencé un mouvement pour tenter 
de renverser le gouvernement du pré- 
sident Carmoa, se sont rendus après 
avoir été encerelés par les troupes 
loyales 


LA HAVANE — Mgr Luis-J. Munoz, 
S. J., archevêque du Guatemala, qui 
remplissait les fonctions de visiteur 
apostolique en Colombſẽ. est mort à 
Bogota. II était âgé de 68 ans. 


LONDRES — Le prince de Galles 
s embarquera pour le Canada vers le 
ler août, afih d'assister à la célébra- 
tion du jubilé. Il passera quelque 
temps sùr son ranch de l'Alberta et 
visitera de nouveau les Etats-Unis. 


— 


PARIS — On ctaint que le vin ne 
soit rare, cette année, en France, car 
la récolte a été pauvre et présente un 
déficit de plus de 30 pour cent sur 
l'année précédente. 


ROME — Notre Saint-Père le Pape 
Pie XI a célébré, dimanche, le cinquiè- 
me anniversaire de son élévation au 
siège de Pierre. C'est, en effet, le 6 
février 1922 qu'il a été élu par le 
Sacré-Collège. 


— — 


1928. lesquels gertvent plutôt d'un plus Mort d'un missionnaire oblat 


gros volume d'affaires transigées que 
de l'inflation des prix 
—̃— ———- 24T 


de l' Ouest 


Vaneouver — Le R. P. Jean Chirous- 


WASHINGTON — William Phillips, | se, O. .I., missionnaire des Indiens en 
‘ambassadeur américain à Bruxelles, 


vient d'être nommé par le gouverne 
mevt américain mjnistre plénipoten- 
aire des Etats-Unis à Ottawa. 


ROME — Mgr George-Joserh Carua- 
na, délégüé apostolique à Cuba et à 
Porto: Rico, a été nommé air 2 
Halti par le Pape Pie XI. 


Colombie-Anglaise depuis 1879, l'année 
méme de son ordination en France, est 
mort jeudi à l'hôpital Saint-Paul. II 
était né à Bourg-de-Péage (Drôme) en 
1864. En 1920 U avait été envoyé à 
Rome pour le chapitre des Oblats et 
à cette oecasion il avait visité son 
pays rate), pour la première {oise de- 
puis sou arrivée en Cdiembie. 
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dernière session de la législature 


a lu la lettre dé démission de M. Jo- 
seph Bernier, député de Saint-Bpni- 


tait ld première cette pré- 
sidait à une de ce genre. 
Le tieutenan est paru 


date que les Get provinciales. -- 
Réélection des nouveaux ministres 


. La plupart des projets législatifs du 
gouvernement mentionnés dans de dis- | bell. 


cours du trône étaient déjà connus. 
Un ou deux cependant sont éntière- 
ment nouvezux. L'agitation faite de- 
huis deux ans, dans l'arène fédérale 
et dans les autres pravintes, autour 
de la question de la réélectian des nou- 
veaux ministres, a poussé le gouver 
nement à soumettre un amendement 
important à l'acte de l'assemblée lé- 
gislative. D'après cet amendement. 
tout membre de l'assemblée nommé 
membre du conseil exécutif un certain 
temps après son élection comme dé- 
puté ne devra pas, de ce fait, abandon 
ner son siège; il ne sera pas non 
plus empêché de voter ou de siéger à 
l'assemblée. 11 y a un précédent pour 
cette réforme dans quelques-unes des 
autres province: et au parlement im- 
périal. 
Ressources nature:les 

Le programme jégisiatif du gou- 
vernement ecömprend, en outre, un 
amendement aux lois actuelles du re- 
venu pour réduire les taxes, un res- 
serrement” général des lois des li- 
queurs et des mesures concernant les 
règlements des mines et le contrôle des 
plantes parasites. 

Le discours du trône rapporte que 
le gouvernement provincial a suggéré 
aux autorités fédérales de soumettre 
à un tribunal d'arbitrage: accepté par 
les deux gouyérnements la question du 
retour des ressources naturelles et '« 
questions connexes des terres des écen- 
les et du fonds des terres des écoles 
Entre temps, le gouvernement provin- 
cial se propose de soumettre à la légis- 
lature un projet de développement des 
mines et autres ressources naturelles 
en Coopération avec le gouvernement 
fédéral. 

Enquête sur le chôage 


Le gouvernement veut aussi instituer 


ace, et la Chambre s'est ajournés à | 


lundi soir. 
Diner d'Etat 
Mercredi soir, à ia suite de rouver- 
ture de la législature, Son Honneur le 
lieutenantgouverneur a donné un di- 
ner d'Etat à l'hôtel du gouvernement. 


tuant M Norris e causé quelque 
en lunenat une double attaque 
Ua rappelé 
McKinnel!, 46. 
 Mochwell. à ln présidenee de 
le commission maenicipale suburbaine 
tout en gardant son siège. y dénonçant 
l'uné des atteintes les plus flagrantes 
à l'indépendance du partement. 
L'eutre attaque de M. Norris a été 
en cujet de la: position financière du 
pouvernement Norris an moment: de 
n retrañte. Le chef libéra! assure que 
des déclarations inexactes accusant un 
art de 9600 ont été faites par le 
gouvernement Bracken. 


Comités 


Cannon, Clubb, Craig, Melee (Ar 
thur), MM. Bachynsky, Bayley, Camp- 
Compton, Downes, Edmison, 
Evans, Foster. Griffiths. Haig, Jacob, 
Kirvan, Little, Mooney. Muirhead, Mo- 
Gregor, McKinnell, Queen, Mme Ro- 
gers, MM. Ross, Taylor, Tanner, Wol- 
stenholme, Yakimischak. 

Comptes publics — Hon. MM. Brac- 
ken, Clubb, Préfontaine, MM. Barclay, 
Berry, Black, Boivin, Breakey, Camp- 
béll, Compton, Edmison, Evans, Far- 
mer, Griffiths, Hryhorczuk, Ivens, Ja- 
cob, Newton, Rogeski. 

Affaires municipales — Hon. MM. 
McLeod, Préfontaine, MM. Bachynsky, 
Barclay, Bayley, Berry, Boivin, Brea- 
key, Brown, Campbell, Compton, Es- 
plen, Evans, Farmer, Foster, Hameltu, 
Hyrczuk, Mooney, McGregor, McKin- 
nell, Ross, Short, Sigfusson, Spinks, 
Tanner, Taylor, Willis, Wolstenholme. 

Agriculture et immigration — Hon. 
MM. Cameron, Préfontaine, MM. Bay- 
ley, Berry, Brown, Emmond, Esplen 
Griffiths, Hamelin, lvens, Kennedy, 
Mooney, McLeod (Deloraine) 
Sigfusson, Spinks, Willis, 
holme. 

Chemins de fer, téléphones et télé- 
graphes — Hon. MM. Cameron, Clubb, 
Craig, MM. Bachynsky, Black, Brown, 
Compton, Downes, Haig, Hryhorczuk, 
Kirvan, Little, Muirhead, McLeod (De 
loraine), Newton, Norris, Queen, Ro- 
geski, Tanner. 

Privilèges et élections — Hon. MM. 
Bracken, Cameron, Cannon, MM. Bay- 
ley, Black” Downes, Emmond, Foster, 
Griffiths, Ivens, Jacob, Little, Müir- 
head, Newton, Short, Sigrusson, Willis, 
Yakimischak. 

Bills privés, papeterie et bibliothè- 
que — MM. Bachynsky, Barclay, Bol 
vin, Breakey, Brown, Farmer, Foster, 
Halg. Mooney. Muirhead, McGregor, 
McLeod (Delvraine), Newton, Queen, 
Mme Rogers, MM. Ross, Short, Wol- 
stenholme. N 


Wolsten- 


’ [jouissant d’une autonomie complète et 
Short. 


une enquête sur les causes du Chômage 
à certaines saisons et les remèdes à 
employer pour. le combattre, afin d'éta- 
blir les moyens d'obtenir un dévelop- 
pement plus uniforme des industries 
de la province. Mention à également 
été faite du projet, déjà annoncé, d'étu- 
dier les méthodes commerciales des 
pays d'Europe qui sont les concurrents 
des produits canadiens sur les mar- 
chés d'Angleterre. 

Le discours du trône, comme de 
coutume, parle du chemin de fer de 
la Baie d'Hudson et dit que ia cons 
truction de ls ligne ft en progrès. 
Enfin Il laisse entrevoir la déclaration 
d'un surplus pour l’année par le gou- 
vernement Bracken. 

Le heutenant-gouverneur a lu le dis 
cours du trône d'une yoix claire et 
impressionnante. Après son départ, 
la Chambre a nommé un comité de 
neuf membres chargé de cünstituer les 
divers comités permanente Pour la 
session, I hon. P.-A. Talbot, président, 


D he —— 


Mort du R. P. E. Paquet, 
O.MI, vicaire délégué de 
8. G. Mgr Charlebois 


Le Pas, Man. — Le R. P. Elzéar Pa- 
quet, O. M. I., vicaire délégué de 8. d. 
Mgr O. Charlebois, vicaire apostolique 
du Keewatin, est décédé vendredi 
Un à l'hôpital Saint-Antoine de Le 
Pas. II était âgé de 37 ans et II était 
depuis trois aps procureur des mis 
sions et vicaire. délégué de Mgr Char- 
lebois. Le défunt avait été ürdonné 
prêtre en 1916. 

Nos sincères sympathies à la com- 
munauté des Oblats qui perd dans !s 
personne du R. P. Paquet l'un de ses 
membres les plus dévoués. 

— — —ꝛ¼ — 

BERLIN — Par 235 voix contre #14, 
lé Reichstag u seconds un vote ‘de 
comtance au nouveau cabtmet dé com 
tion du chancelier Marx. 1 


— 


,|"°Yant pour constater que la province 


ma- nlstre de la justice, et que s1 jamais 


Toronto — M. Mackenzis King et, sont aussi sacrés pour lé gouverge- 
ses ministres ont été les hôtes d'hon-|ment actuel qu'ils l'ont 6t4 pour u un- 
neur dun grand banquet qui leur a porte quelle administration précédenie. 


41 on nous a reproché à M. Ile 
et à moi, a dit le premier ministre, 
d'avoir pris part à une conférence cons- 
titutionnelle, sans en avoir avisé le 
pariement et reçu ses instructions. 

“Je répondraisque jusqu'à mon arri- 
vée à res et jusqu'à-la première 
réunion les ministres britanui- 
ques et 1 ministres des Dominions, 
je ne cropais pas que les questions 
constitutionnelles prendraient une pla- 
ce aussi importante dans les délibéts- 
tions. 

“Je répondrai au surplus que le Ca- 
nada n'était en somme qu'un seul des 
nombreux Dominions de l’Empire bri- 
tannique représentés à la conférence, 
sans compter la Grande-Bretagne, et 
que notre position était celle-ci: Pour 
c dul regarde les relations entre le 
Canada et les autres Dominions, nous 
n'avions aucune question, aucuh pro- 
bleme à soulever. Toutefois, nous 
étions préparés, en autant que nous 
croyians utile de le faire, à exprimer 
le point de vue £anadien sur tout au - 
jet qui aurait pu être soulevé pour, étu- 
de ou discussion par les représentants 
du gouvertement britannique ou par 
les représentants epuvernementsux 
_ autres Dominions.” 2 

Le question” des titres d roi 

M. King insisté sur lo fait que le 
programme de la Conférencé impérialé 
n'avait été préparé par aucun gouŸer- 
nement. A noter par exemple ler 
changements dans les titres du rol. 
Ca été pour M. Lapointe et M. King 
une surprise véritable que ce débat. 
Le Canada ne s'était nullement préoc- 
‘cupé de chercher un titre approprié à 
Sa Majesté. Mais la question était de 
première importance pour le gouver- 
mement britannique et le gouverné: 
ment de l'Etat Libre d' Irlande. MM. 
Lapointe et King devaieat-ils alors re- 
fuser de prendre part à la discussion 
du problème soulevé, sous prétexte 
qu'ils n'avaient pas reçu d'instructions 
détaillées du gouvernement canadien? “M. Outhrie ei où faveur d'une 


La question du stétut grande élection générale pour savoir si 

M. King a ensuite parlé de la dues- 1% peuple‘ canadien veut aller guér- 
tion du statut. “Longtemps avant royer en Agle? Le bureau de straté- 
de partir pour l'Europe, dit-il, nous gle conservatrice a- t-· U répudié l'évan- 
croyions que le Canada était une com. zile de Hamilton? J'espère que M. 
murauté autonome dans Empire.] Guthrie nous éclairera sur ce point 


s de la réunion des Chambres. M. 
Lapointe rappelle qu'il a été reçu en 
Angleterre avec beaucoup de courtol- 
sie, A Buckingham, au cours d'un di- 
ner, Sa Majesté la Reine lui demanda 

s'il préférait couverser en français ou 
en anglais. Lors d'uñe entrevue avec 
le Prince de. Qalles, la conversation 
fut constamment en français. 

“De parells détails touchent profon- 
dément et nus rendent fers d'être au- 
15 1 parce qu'ils sont le 
signe dist la largeur de. 
et de je — 1 britannique.” ** 


— — — 


muler une constitution impériale. C'eût 
été oublier que les constitutions, adap- 
aux besoins de la société humai- 
ne, ne se forgent pas mécaniquoment 
et rapidement mais avec le cours des 
Ages. * 
_M. Lapointe 

M. Ernest Lapointe croit que la con- 
férence impériale est uno reconnais 
sance complète, précise et officielle de 
la doctrine de l'égalité de statut. U y 
avait deux façons de critiquer la con- 
férence. M. Guthrie, après un mo- 
ment de perplexité, a choisi les deux. 
En certaines occasions il proclame 
que la Conférence impériale n'a rien 
fait, qu'elle n'a apporté aucun change 
ment. Allleur {1 brandit le spectre de 
la violation dés droits minoritaires. 
Permettez-mot de vous dire, Messieurs, 
que dans toutes les luttes pour con- 
quérir le gouvernen, ent responsable, 
les hommes dé ma race ont combattu 
aux avant-pesteÿ{ qu'ils croient au 
gouvernement responsable, à la Jiberté 
et l'égalité statutaire dans l'Empire et 
sous l'égide du trône d'Angleterre, lis 
ne va Que pour conserver 
leurs 


et d'infériorité coloniales. 

M. Lapointe déclare due le pacte 
confédératif n'a pas été modifié par 
la conférencg imbériale quant aux vd 
lations interprovinciales, 

Del ms rappelle que.le chef U Toy 
position conservatrice a presque sug- 
géré dans un discours prononcé à 
Montréal, II y 4 quelques jours, ou plu- 
tot qu'il a déclaré explicitement que 
nous devrions déelarer la guerre à la 
Chine. Je ne veux pas m'étendre en 
commentaires sur cette question, mais 
je demande ce qu'on a fuit du fameux 
discours d'Hamilton et de la doctrine 
qui y fut préthée comme le nouvel 
évangile conservateur, 


n'étant subordonné d'aucune manière 
aux autres parties de l'Empire, soit 
pour Se qui est de ses affaires inté- 
rieures, soit pour ses affaires étrangè- 
res. Nous étions d'opinion que le par 
lement canadien était suprême en ces 
matières. - Nous n'avions, par consé- 
quent, aucune question à soulever à ce 
sujet. D'autre part, le seul fait que 
lord Balfour était président du comité 
des relations interimpériales était une 
garantie que rien de préjudicisble aux 
plus hauts intérêts de l'Empire ne se- 
rait fait. 

Les droits des minorités 

M. Kiné dit aussi sa surprisé d'en- 
tendre le nouveau chef de l'opposition, 
à son retour d'Europe, faire des dé 
clarations à l'effet que ſes droits des 
minorités, tels que garantis par l'Acte 
de l'Amérique britannique du Nord. 
avaient été sapés par la conférence, 
laissant entendre par là que M. La- 
pointe et M. King en étaient unique- 
ment et entièrement responsables, “Je 
crois que M. Guthrie, même s'il croît 
que ses fonctions consistent à ne pas 
me rendre justice, est assez clair 


le meilleur 
e tois Ms 
nitobs tient + : Pr gi pe 
de beurre’ pour tout le Canada 
soclation des laltters dé 1 
trophée et une raédaflle d'or allés 
aux Cremertes Holländ, : nipeé. 
impasse là médaille 
d'argent (deuxième prix) a été gagnée 
par là Crèmetie de Shdal Lake, Man., 


bronze (troisième prix) par ies Mari 
toba Co-Oeprative Da iries. Winnipeg 


A la législature de l'Ontario 


Toronto — Notre compatriote. ohta- 
rien, M. le Dr Poisson, député provin- 
clal d Eser Mord. se taille un joli 
succès de sympathie, dans sou dis- 
cours pour appurer l'adresse-répouse 
hu discours du trône, à la legialaturt 
de Toronto. II félicite le premier int 
nistre de ses efforts pour établir une 
meilleure entente entre les divers GIG 
. y compris les 


de Québec et les minorités de cette 
province ou d'ailleurs sont en sûreté 
dans les mains de mon collègue, le mi- 


cette question fait le sujet d'un débat 
entre M. Lapointe et iul-meme, celui-ci 
est assuré d'avoir le plus mauvais rôle. 
“La vérité, c'est que rien n'a été 
fait à la conférence pour äliénér un 
seul des droits que les provinébs ou 
les individus ont obtenus en vertu 2 
l'Acte de l'Amérique britannique du 
Nord et que ni M. Lapointe ni mol un- 
me n'avons pas un seul instant projeté 


quelque chose de semblable, suitout à rs 22 lo gouterne- 
— — En vail four conti. 
Contédération. boër À placer en tete des 
M. King djoute due les droits des] Dominion 


de la * * 
vrovinces comme ceux dés individus | lue”. p 


Le beurre du Mie 
décidément 


Qui à obtend 198.5, et la médaille de 


“les. plus dete 1 faille — 
domsurer dans mn état le toumission 
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Polesais. 1 d'avoir volé . fer à 
Tusine Cen se présente à appel 
d'une A d'années, "à à 
éveiée ment et Po 

— Prééent, en De petit 

—+ Mais ce n'ent pas toi qui 2s : 
ds der ATudine Chroën. lui dit le pré 

sident. M. Gorse. 1 
— Non, Monsieur, c'est mon pape. 
Mais mon papa est Polonsis 1!-n'en- 
rend pas Men le français, et c'est pour 
quoi je suis venu avec lui pour l'aider. 
— Ni ren. avoir volé de fer. 
ton papa, n'estce pas? « 
L'enfant se hausse jusquà l'oreil 


regretté M Lee Kobns, de New-Yerk 
Cette chaife à #14 conférée au profes 
soeur Charles Gestre „ Jules Jesse 
ace ambassadeur de France 
aux Etats Unis, et M MyreeT Hetr- 
rich, ambassadeur ‘des Efats Unis en 


| 


een entendrost chaque dimanche 

$. de 1E botres à 15 à 45. une sllocs 

„ (fon religieuse prononcée 4 5 . 

* = meilleur avecet qu'un pulse — À Li à most peu? 

— suffisent à garantir. avec l'es] Mom — Le service aérien pour , Dencurs. es 198. 

“= » fière sûreté de ls doctrine, se par-} "U7aseurs Rome et Vienne à été huit jours de prison avec aus Ce groupe de martyrs est Le ples 

- alle nééptatiof dé ls pardie . insugaré en d'un grand noœ- e . 

— à cet spostalat ,, r . | _ ON! oi Monsieur. sation des Rites ait en à se prosasiter: 
La fdbttes cities |] Er de nouveau. l'enfant se ban<s- | 5 
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i us T Arten . 
être couvert en six meures renn entre situées dans les zwes principales | jusqu'à l'oreille da père. et x ous ces Martyrs am és 


missions fra”ciscaines Ils à rer 
4 prima. le ? jantier. dés “soühaits chré | faut Z par chemin de er. et cees qui sont maintenant situées |de cette peine légère, l'emiraine bien] — — „ 
5 A dans les rues de côté dpvrbnt démé | vise hors de l'audience : ; Re 
— ties de nouvel an — ft, 1e 5 janvier. | ———— — Francois Fogoila et Antoine n. 
+ . jm “sermos ser l'Epiphanie” — et — Le contrôle militaire de pale 3 272 — très éme 22 — 4 „. 
* 16 janvier paria de “sainte Geer l'Allemagne ö U 8 CR De time Verbagen. Flamand. mort en 1954 
ÿ pütrenne de Paris”. Le chapeau breton devant — (—¼ĩ — ͥͤ— 
— — | NE SDS population i 8 3 
a ._ | Pars — Les Alés et r'Alemagne le fisc La de la Russie | Le statut de la radiophonie 
Lo Les missionnaires français ! out concis une entente complète au pot 1 a . : française 
N morts en 1925 | sujet du désarmement et il ne res] Paris — MM Serène. membres Ris he abs 


Cadic et Le Morne. éépuiés du Mori | sième rang dans le monde entier poar : | : 
Que quelques questions détails à — “Officiel” vient 
régier par la a de — — es ministre des 8 ä N re : . 
ssdeurs Le contrôle militaire de Tal-. desonérer le chapeau breton de- aier recensement ls population atteint Len) : ni 
Lo Les 2es — passe donc à la ADN la taxe de luxe de 12 pour cesi le chiffre de 165 millions Seules la r — pres je décret 
: pa Les Bretons sont restés fidèles à} Chine et l'inde ont une pobalation plus | "4" “= — 
missionnaires Î at de à résoudre. La . 20 8 10 
4. 7 1 pp * FRERE" — radiodiffusion selon un plan géméral 


5 1 nal bee est le 
L à bords et rubans de velours, tradi- En 39 ans E de la Ru 12 régime mermai ARE 
Hi y en TS oh 5 évègues et 13 pré | Cessé de fonctionner riemneis chez eux. lis y ont d'autant |sie à augmenté de 33 pour cent Dans | "% "ant: r. propriétaire des ins — — 
tres. 1 ‘ L plus de mérite que ces chapeaux sani l'ancien empire russe elle était de i , en Qui constituent Les scans, ‘ 
— — 5 Marlborough se fait . très chers aujourd'hui, mais toute la [millions d'hsbitants, mais 25 pour|°" sure l'éffititation techaique et en Dr 
maient à ls Congrégation des Prêtres catholique Bretagne les aime cent de cette population 2 été séparée — . — DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
a. Suit Espri: NN. SS Martron, du — | prautre part, il y a un précédent à ld la Russie a Seul le programme des à . Nertiwestern de Cht- 
. Snint-Flour, vicaire aposto | Londres — Le duc de Mariborough. | ju telle exomération Les écharpes.|pays riverains de la Baltique sont de | ‘missions est laissé à Tinitiative per Sr can 
lique dun Gabon. et de Courment. du dont le mariage avec Consulo Vander-|.pâles et tabliers qui rebaussent le|venus indépendants. Ib⅛: ö en ue mate, cure 
diocèse de FortéeFrance, ancien vi | à été récemment ansulé. a été | itioresque costume des Bretonnes| La-ptus grande augmentation a ét6 | — — — 58 35 
. ˙ | s4mis dans l'Eglise catholique La cé- : — “à ——— — 
— rene E | rémonie s'est déroulée dans la chapelle 7 * N ABS vote —— * De — 
res de Paris: SS Dourgain, és | de l'archevéché à Westminster. +. | LANDY & Co. Lid — 
e ..... Le Grand Derby de | — 
-. 
— ——— —— es » Action = - Téhépheone E2 „ 
Besançon, vicaire apostolique de la 7 ! 2 v E — — ere 
Birmanie méridionsle: un était Fras | Française ente de eu 1 
_____ ciscain: Mer Maurice. du diorèse 4 _ , Nous sacrifierons tout metre stack 
— sncien vicaire sposiolique dùi F2 - Un decument épiscopal, si entier à des prix plus bas que le | 
Chensi sepentrional 7 F 2 ö prix coûtant * . 81 % 
8 —— * . ée la een ecclésiastique ** -W. HOLDEN 
Morel — de Paris: XX SS Audollent, de Blois: — „ 
* — . Aries SONERSET 
Prêtres du Saist-Esprit . 8 5 — 
Dre re as | Peux: F | 
— 1 f { bier. de Versailes: Crépin et Chaptal ” 
rende Slemutres à Paris ; 5 
\ : ARJOUR 
Pères Blanrs : lematjuteur de Versaiies et Bandrilart Dr 
„ recteur de l'institut catholique de Pa | | Y À 
-. Missions africaines de Lyon . 2 | An: des 
— . bee . | is. notifie les fidèles de cette province Î 
Missionmaires de‘ Saint-Francoi — 5 e 
Sales Aar 2112292 3 — 
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Prétres dm Sacré Coeur Saint e 


pro- | de . Von verra encore eux de 
totale de 1% Frank rs. D ue Ten 


} — . — — — 
N 3 8 — “émty” inisrantiensl | dit qu' de 20 — . 
— _impantes N die qu'une somme — LAFLECHE 
Domisicain 2 . n de chien per l'Est da Canada e1 distribuée en réeumpenses. k De P-E LAFIECE | 
K - 1 — des Etats-Unis, r Graënt de l'Université de Montréal 
2 U — . — à Québec cetie année. les 21, 22 et 2j at. en février, an “derby 
| février. Cette cour, qui se Que cum A 


2. Obiat de Saint-François de Sales. : | Le prochain congrès interna 
De — —ͤ 
Une école professionnelle de Rome 
| ambulante 5 


— Paris _, La Commission internatio- | 
“Greachle - La première école ro sale d'agrisuture, réunie à Paris sous 
fessiouuelle ambulante de r ent gi présiience. de XL 2e marquis de Ve! 
sccætillle avec enthousiasme par les”#%é. à établi le programme défnif| 


eur une distance 


menuisier, de forgeron. de sellier et de | imPortante modification La première | 
——— | section où section déconome rurale à | 
été constituée, Ses le nom de Chats | 


de deten des tres généraux de 
Tarek dans le domaine écono 
mue 
Parmi les principaux sujets * | 
minerz la Conférence internationale | 
Ses organisations agricoles lors 4 
, prochain (Congrès figarerust “la siiss 
8 5 tien de d'agriruhture et 
des associniions agricolkés relatifs au 
programme de ia conférence écosomi | 
qu de Genève” | 
1 
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LA SAUVEGARDE 


ASSI RANCE-VIER 
Bercam<het: Montréal, F. Q „ 
2 années „„ „„ „ „»%ve , d'uncurances en farce . 
. BLRENALX CENERAIX rOtR L'OL EST. VOXDA. SAS 


La Saguegarde est la seu compagnie asaurance-vie Qui suit cuns- 
diense-franÇaise Elie est devenue une institètion nalionsle qui fait 
bonheur à la race. AUx grandes fêtes qui omt été données à Montrési. 
Pour féier sa ving:-Cinqguiime année dexislence eq même Lemps qu 
le T:me aumiversaïre de usissance de trois de ses pr'ncipsdx directeurs, 
Ton vit réumie toute l'élite de la race francaise Sir Lames Gouin, las 
Aihsnmase Imwid. le séniteur (Casgrain M Fdouardé Monthetit. le si dis- 
tinguf secréinire &e l'l'uiveraté de Montréal, et pleseurs autres ren- 
diren1 hommage à l'oeurre de la Sauvegarde e1 lus prédirent de aosgvesux 
sacrés { profi-rent À la rate elle-méme en Taidant à éxablir 0e 
indétenhnper écmusmique La Muvegarée est dune bien à sous, France- 
Canadiens (C'est à noces de l'encourager et de nous assurer chez ville. 

L'assurance mé se discute plas elle s'impose Quelle que seù Es 
ata de fortune d'un individu N ve doit à lui-même. 1 doit & 
Camille, 1 dotf À La mstiété d'avoir une police d'assurance Muis commé. 
Canadien françcats ! doit à sn rucn d'aveir cette police duns une compa- 
Cue canadienné-[-asçaise, 
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La danse en Turquie 


Constantinople — Les RS 
devront danser qu'avec les hommes et 
. les femmes avec les femmes dans les 
— de danse de Constantinopie 
Alias lost créenné le gouverner et 
le préier dans une croisade contre La 


Decc, aseurez-Vous, si vous ne lêtes pas déjà. mais prenez ceile ass8- 
vante dues Là Sauvegarde 


agents 09 cr vez-neus. 
A. Curdin. agrat spécial, 6, ave. Donastyse, —2 
A. Maginet, —— — Man. 
Raymond „K 


aa. à nes 


danse d admetire des enfants et 1 fau 
dra des salles séparées pour les deux 
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promenades aux vieux e mé 

où la session du. Parlement c 

LES — rprondre 08 <8 + mous 

ö maux. nous poser le le No- 
fn 1e cours de la semaine, deux 

» qu'un billet pour le cinéma r 
cr de | besoig d'uns | 10 sous; 46.00 le cent: 950.09 publics et 34 U À re 
. a ass a Ne eee double prospectus sous les yeux: le 
dien français avant tout dans l'ordre | Tracts ost een = Pèlerinage frahciscain organisé par 
national aussi bien que catholique dans les An "PP: Capucins dé Québee ‘et 
d'Ottawa. et le “Voyage populaire” lan- 


8 
1 


de leurs respo lités nationales et e : tous dra wege l'écéan 1066 pour 
24 — . 70 Ser On se rappelle avec quelle surprise) Le pèlerinage franciscaià vision entre les deux . 
D ere ee et quelle jole le Canada français se- come le plus important dés deux seigneur et maître 
* 4 amn Ade en . eueillit Ia nouvelle qu'un des siens, un | moins quant à la durée, le départ ayant | utile dé pourvoir 
* son actualité et toute sa vertu . ù 2 f * C Montréalais, martyr de la Révolution, | lieu le 28 mai et le retour étant prêva nous du coin dé l'oeil? — les 4 
. M. rte V 4 abs“. ü | maintenant le 29 juillet: deux mois francs de] £estes de Muuslbur es ses 
16. : Sans l'Ouest surtout, à cause des périls plus nombreux qui Puissé cette contribution au labeur es Per) Fer VVV Un f mano outre-mer: 1 
un que e étre à la base de toute notre action 5 . 5 trois e x æ 2 * se reçu à Rome les honneurs de la béa-| coup d'oeil sur la carte d'Europe nous] même Îles 
„ matiorale. Notre situation n'est-elle pas u peu celle décrite] kuflliehs pour l'aviation [emma ets: sin Ugestten. Mais d'un tel acte, fl ae] mohtre un itinéraire en zigzag fort|dirait Crogueblle, sont af; 6 
. par l'abbé Groulx pour le pays tout entier, à la suite de la con: 5 - rage {nlassable de nos éducateurs 421. warnt ‘pas de dons réjouir. M Taut|alléchant: Londres, Paris, Bordeaux. | Peur 2 . 
quéte? Nos traditions, notre langue ont été entamées; notre] 9ftawa — On apprend que les dn Jourdhul et de domain: K 
ulture intellectuell t entravé ste d'éducs meurs qui ont couru su sujet d'un nou- ae 3 honneurs qui lu sont dus et recourir | pour l'aller vers le sud annë ses lignes | regards sur Tavenir ons ont! 
2 n en rave per un systeme lucation veau programme de construction na- rr À son intercession. L'Oeuvre des f principales. Le retour a lieu par As |éloignés du sétonû véyage eee 
tactiſle qu'il ne convient à l'anglais; nos moeurs priv ES] vale manquatent d'exactitude. Le ou. Parents i gauvez ! Tracts a cru pouvoir aider à l'établis-| sise, Lotette, Venise, Turin, Lyon, eté, ! pour l'été prochain, et n ii est 
* et publiques sont contæminées par l'atmosphère protestante el|vernement, paraïtil, n'aurait aucune vos enfants du cinéma sement de ce culte en publiant une et j'en passe comme Florence et Pa-] de dire . 
sa zonne; he certaine centres où nous sommes in 1 ent A be ses dépenses de É meurtrier! plaquette-consacrée au nouveau Bien f doue, he cherchant qu'à indiquer que « 
| bl t les maitres ont une physionomie bâtarde qui ne rap- ce côt ni d'augmenter les dépen- | heureux. On y trouvera, outre les le trajet ne laisse de côté aucune ville { nier n'est pas à * 
N à : #4 1 1 f ise. N if ses militaires. Seulement, il deman- . Lettres apostoliques, un bel article de importante, aueun sanctuaire réputé!ganisations de € tere, 
de loin origine 8 u 5 aus nous glorifions à dera près d'un million de plus pour] Sous ce titre clair et tout d'actua-| l'abbé Edmond Langevin et d'intéres | des trois pays traversés: Ahgleterré. premiere füls qu'il de s0tf 
bop droit de notre survivance, mais il ne faudrait pas se leurrer l'aviation - <= 7 Jiké, le R p. Archambault, S.J. vient | santes notes chronologiques. Tout Ca. | France et Italle. Bien que cet article a une expédition tréissildatiqué" et 
de grands mals et de beaux discours. Il nous reste beaucouy à| Len dernier le cabinet avait consa | de publier une brochure des plus op-] nadien fier de ses origines devrait [ne soit nullement inspiré par les inte-] celle-ci féuésit,comise tee d fait 
1 encore pour “reconstituer la plénitude de notre vie fran:|cré 12.200, 00 à l'aviation, dont 31.800, portunes. C'est aux parents chrétiens | posséder cette brochure. Elle ne se{ressés et n'ait aucun but de réclame. | prévoir. où pédt supposër ne he 
af: "Es Je . F4 e ( ; 000 à T'aviation militaire et $400,000 à qu'il s'adresse. Par des faits et des] vend que 10 sous l'unité, $6.00 le cent, je dirai en passant, pour l'information |sera pas la dernière N s'agit cette 
3 Na * : ; , . l'aviätion civilé. Notre service d'avia-| témoignages il leur mon:-e Je triple] ou 350.00 je mille. à l'Action Parois | du lecteur. que le prix fixé est de 8815 fois;ci d'un voyage inoins coûlétx @i 
prétant ee A Pa de 5 Li tion dépend tou: enter du ministère | danger que le cinéma, tel qu'il existe | siale, 4260, rue de. Bordeaux, Montréal. [en classe “touriste” et 5735 en “monc! le premier dont DDr 
false. sans cesse sur eche avec sa revue, san almanach, de ia défense nationale. 4 . j 0 
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ses tracts et ses brochures, nous aurons un guide sûr qui nous 
dispensera la lumière et le stimulant nécessaires. 

Le nouveau livre de l'abbé Groulx, qui condense ces doc: 
trines d'une façon précise et vivante, sera un auxiliaire précieux 


21 800 


ea ouvriers de la cause nationale. II devrait être lu 
surtout dans nos cercles de jeunes gens et par nos 


intituteurs et ipstitutrices, qui ont taut besoin d'écjairer et de 
fortifier leur foi et leurs énergies patriotiques. 

Le sentiment de juste ferté nationale, l'inlassable aspira- 
tion vers la supériorité qu'il prêche par la parole et par la 
plume, M. l'abbé Groulx en donne, dans sa vie de Iaheur inte- 


ecluel, le noble exemple, Détail significatif: si l'on rapproche 
de feur version première certains chapitres de Dix an d'Action 


— | a pn 


r 
ee 


Paris — Pprlant à une réunion un“. 


versltgire, vendredi, en présence du 
uis de Crewe, ambassadeur bri- 
tannique, et de Thon. Philippe Roy. 
jinmissaire canadien, sur l'autono- 
mie canadienne et la situa:ion inter- 
„Ion, W. T. A. 
r supreme de 

| ré qu'en 1867, 


la 2 
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pire britannique de favoriser un pays 
pius-que autre ou de taxer les pro: 
duits de l'un plus que ceux de l'autre. 
Au Wos d'instructions au gouver- 
neur général du Canada. l'Angleterre 
essaya d'iniposer cette politique au 
gouvernement du Dominion, mais de- 
puls la Confédération, les chefs des 
deux partis politiques ont suivi une 


politique identique sur les questions 
See [autopémie canadienne. 
4 


18 
Sure aujourd'hui pour ce qui re- 
rde les relations canadiennes ayeb 
autres pays En 1874, l'Angleter- 
de. sans consulter le Canada, actorda 
% Etats-Unis le éroit de navigation 
sui le Sant Laurent. A partir de ce 
moxgent commence la campagne pour 
une plus grande liberté d'action. Elle 
eut Het de consolider les Hens 
eatre le Canads d. la couronne. De 
puis 1875, le Canada n'a eu que deux 
cotrovs avec les gouverneurs gé- 
nétèus, toutes deux sûr des questions 
de procédure. 

“Théoriquement, le Dominioz a le 
pooxoir d'établir un tarif contre le 
monde, mais il est prévenu de confor- 
Mer sex relations avec les autres pays 

idées du gouvernement 
D LAS. sir Jobn Gal obitfl le con 


eux souei litléraire de l'auteur. Meng le 
d nombre d’entre nous que rekule l'effort et que la 
inde la forme laisse superbement indifférents, 


‘opinion préxalalt en Angleterre qu'il 
était contraire aux 1 5 e Em- 49,335 


s de plainte existant cn 925. 3 
sous Blake, dit le juge Turgeon, Le commissaire estime à 128.955 le 


„ on Y constate maintes retouches qui, allestent le 


e legen pour un 


Donatien FREMONT. 


ise”, par l'abbé Lionel Groulz, un volume, 
françâise, Montreal. 5 N 


sentement de l'Angleterre à des träités 
avec la France ef l'Angleterre,‘ mais 
les ambassadeurs britanniques, eurent 
à les signer. On concédait cependant 
la principe que le Canada avait le 
droit de rêgler les tarifs d'aprés ses 
propres bésoins 1 
‘“‘Graduellement le contrôle militaire 
au Canada est passé dux autorités ca- 
nadièénnes. Le dernier commandement 
anglais fut en 1894 L'Angleterre re- 
gent cependant le droit de rpcruter au 
Canada et de placer des soldats dans 
les dominions. Le Canada a su pleine 
autonomie; 11 est devanu une nation, 
mais i] reste eñcore une “colonie.” 


336 s ant émigré 
aux Etats ais en C mois 


Washington — Au cours des six der- 
niers mois de 1926, un' nombre total de 
49.335 personnes Ont émigré du Canada 
aux Etats-Unis, d'après Un rapport du 
commissaire d'immigration Hall, qui 
vient d'être publié. Les “tranÿers qui 
ont quitté les Etats-Unis durant décem- 
bre- sont au nombre de 26.356. Jamais 
ce chiffre n'a été alteint depuis juillet 


nombre d'immigrants depuis six mois 
et à 41,779 le nombre d'émigrants, Ne 
qui est un gain de 133,176. 

TT 2 —— 


La flotte de guerre des Etats-Unis a 
établi pour l'année 1927 un program - 
me de grandes manoeuvres qui s'éche 
lonnent de février à mal. La fotte du 
Pacifique, comprenant notamment 7 
bateaux transportant 90 aéroplanes, 
débuters par des exercices dans la dis 
rection du canal de Panama Le 6 
mal. toute la flotte des Etats-Uhis, 
composée de 133 vaisseeux de tous 
types et achbompagnée environ 150 
avions, se repdre an large de la baie 
de Narrauganset pour effectuer des 
manoeuvres d'ensemble. 


On croit que je gouvernement veut 
consacrer $800,000 de plus à l'aviation 
pour la faire entrer plus rapidement 
dans la vole du progrès. Il est ques- 
tion d'améliorer le matériel, d'acqué- 
rir de nouveaux avions, d'stablr des 
aérodromes, des terrains d'atterrissa- 
ge, dès routes aériennes pour trans. | 
port de malles et des mâts pour les 
dirigeables. 

le service civil de l'aviation a 
écrit aux maires des grandes villes 
pour leur demander ce qu'ils pensent 
d'aérodromes dans leurs villes, etc. 
On croit aussi que l'appropriation de 
$3,000,000 n'est qu'un premier pas dans 
la voie du développement aérien. 

— 


Discours religieux et patrio- 
tiques par 8. G. Mgr 
Paul-Eugene Roy 


Nous sommes heureux de présenter 
au public une première part des oeu- 
vres oratolres de 8. G. Mgr Paul Eu- 
gène Roy. Ce volume, le prémicr d'une 
sérié assez considérable qui paraîtra 
dans le cours de l'année, renferme 
quelques-unes des meilleures pages de 
notre littérature canadienne. 

Mgr Roy était orateur; l'un dés 
mieux doués et plus puissants que 
nous ayons eus. II aimait peu cepen- 
dant parler pour ne rien dire, senti- 
ment qui n'est pas commun à tous les 
orateurs doués. ‘ 

L'éloquence, chez Jui, alors meme 
qu'elle paraissajt jalllir de l'improvi- 
sation calme ou ardente, avait toujours 
sa source dans une méditation labo- 
rieuse et patiente du sujet. Le plus 
souvent, et jusqu'aux dernières angées 
de sa vie; l'orateur- ou le prédicâteur 
avait écrit le text: de son discours: 
toujours il avait jeté sur le papier un 
plan méthodique, précis, jalonné de 
toutes les idées principales qui de- 
vaient être développées, et où l'expres- 
sion forte, l'antithèse vigoureuse, l'ima- 
ge pittoresque et nécessaire étaient 
consignés. 

Le lecteur tfouvera un plaisir nou- 
veau à rélire ces pages où la fermeté 
de la pensée rappelle encore les ac 
cents si fermes et la puissance entraf- 
nante de celui qui fut, chez nous, un 
maitre entre les ‘maîtres, un évêque 
parmi nos évêques. 

Volume en vente du Secrétariat des 
Oeuvres, 105, rue Sainte-Anne, Québec. 
75 sous. rite 
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Un “Prix d' Action fran- 
, <aise’’ 


Tout récemment, la Librairie d Ac. 
tion Française Liée a cru convenable 
et utile d'adresser aux vingt-ueuf Semi- 
naires et collèges du Canada français, 
une communication leur annonçant 
l'instituilon d'un prix d' Actlon fran- 
guise”. 

Cette récompense annuelle est des 
tinée à reconnaitre le mérite de l'élÿ- 


ve fin 
less AA. p Cours, 
aura — plus de . de ein- 
i —— de CP EL 
1 


bureau de Montréal, 


TRIBUNE LIBRE 


Conservons, établissons les 
nôtres d'abord 

Monsieur le Directeur. 

Conservons, établissons les nôtres 

Avant que d'en faire venir d'autres. 


Pourquoi les nôtres vont aux Etats? 
Parce qu'on ne-s'en occupe pas! 


Tolle 2 K welusion naturelle, 
normale de Furt réégient intitu- 
lé: Notre manqué d'organisation de 


colonisation et d'immigration”. Ndks 
avions annoncé pour cette semaine que 
“charité bien ordonnée commence par 
soi-mâme'”; nous essalerons de le dé- 
montrer par des exemples pris chez 
nous, dans notre pays. 

La semaine dernière, M. l'abbé A. 
Lepage, missionnaire colonisateur du 
faisait publier 
dans la Liberté les noms de ceux des 
fermiers du Mapitoba “qui ont retenu 
un ou deux garçons de ferme, Belges 
catholiques parlant français”. Ces em- 
ployés seront envoyés dans l'Ouest 
dès leur arrivée au pays à la fin de 
mars. . (suit la liste). 


“Comme il nous viendra probable- 
ment quelques hommes de plus que le 
nombre demandé pour les trois pro- 
vinces de l'Ouest, ceux qui n'ont pas 
encore fait leur demande pourraient 
nous avertir avant le commencement 
de mars et nous les servirons le mieux 
possible tant que nous aurons des 
hommes. (Signé) A. Lepage, miss 
col.“ 


N'est-ce pas en tous points la con- 
firmation claire, évidente de ce que 
Tavangais la semaine dernière et du 
titre que j'ai mis à ce présent article? 
On s'occupe de tous les autres étran- 
gers (foreigners). Des nôtres au 
pays, des nôtres tou à côté, aux Etats- 
Unis.“ point!!! Ou du moins, cela ne 
parait pas dans les journaux. On ne 
fait pas d'annonce pour les attirer, 
les faire venir, les placer parmi les 
leurs sur des terres: on ne demande 
pas aux compatriotes établis dans les 
provinces du Canada (même celles de 
l'Ouest) de “faire une demande pour 
quelques bons compatriotes canadiens- 
français que l'on retiendrait et enga- 
gerait et placerait comme garçons de 
ferme”, tout comme on fait pour les 
étrangers. 

Pourquoi cette préférence d'un côté 
et cet abandon de l'autre? Pourquoi 
ne pas donner aux nôtres la préféreu 
ce et les empêcher de partir aux 
Etaté-Unis’ Poyrquoi ne pas essayer 
des mêmes moyens en faveur des nô- 
tres? N'y at-il pas assez d'agents 
d'immigration payés, entretenus pat le 
gouvernement et par les organisations 
nationales anglaises, fcossaises, alle- 
mandes, rutfènes, hongroises, menno 
nites, juives, etc. (excepté les sociétés 
et organisations catholiques de langue 
française), pour que ces dernières em 
boltent le pas avec les premières? Je 

— 


sf Ihe, pour etre m:eux compris. Nos sur la catégorie de cabines à bord. 


agents e: :’«rionnaires de colonisation] Superbe vayage, en vérité, et bisn|à Liverpool également, ais et plié: 
et de rapatriement n'ont-ils pas assez | beureux ceux qui auront la chance d'y | tet une excursiqu autoër d i Ffalice, 


à faire actuellement en fait de “colo-| Prendre part. On rapporte de ces vi-|y compris ld Sülsse et In 
nisation“ et de “rapatriement” et de #ites à ls vieille Europe des sou rs 
placement des nôtres dans notre pays? impérissables et conime un mae de cu qui votdraiéat se rendré & Me 
Ne fait-on pas trop d'immigration douces émotions. Si nous avioñs ou- au sortit de Gêtés 


et pas assez de colonisation depuis 


quelques années? N'est-ce pas là ia vous le réapprenons sur place avec] Gênes et Milan! 
cause du malaise général, n'est-ce pas | Une force qui nous étonne et échappe| bride sur le cou à ma 
la cause de l'exode des nôtres aux à notre pleine compréhension Qu'est-| deux seules villes 


1 dura un supplément A verser pour 


4 
programme. 


et 
blié que nos ancêtres furent européens. | font partie du mi 
St je 


du Canada, soit aux Etats-Unis pour | Pourquoi l'on est à la fois si content |nez me tombait dans m tasée 6 
le rapatriement, soit dans l'Ouest pour] et ai chagrin de remettre l'Atlantique | café, su buffet de là garé, ‘et l 


l'organisation de réception et de place- 


| ment des nôtres. 


Commençons par nous occuper de 


business” est toujours d'actualité et|continents à la fois. On préfère le 0 a 
d'à propos. C'est ee qui a fait la for- Canada et sa bonne vie saine et chré-] étions deux et l'excellent mais 


entre nous et le pays de France, par|plus j'étais sscretement éhagrié 46 
exemple. ne pouvoir y passer la nne, «ff 
Au fond, je crois que tout voyageur de visiter au moins le célèbre --Campe 


cette ville historique. 


tune des Américains et de tous ceux{tienne, mais mon Dieu, sf on pouvait }C°mpegnon de route tenait l pobser 
qui s'occupent de leurs intérêts bien] retourner en France à peu près une] tout droit jusqu'en France. Nous n'é- 
compris.  Aidetoi, le ciel t'aidera..{où deux fois par année! Crest a dire] tions à Gênes que pour une heure es- 
Aidons-nous au lieu de nous jalouser [avoir contact, pour ainsi parier, avec} “iron, entre deux trains. n 
et de détruire à mesure ce que d'au-Jles deux continents si différents, ne] moren de sortir de la gare. J'étais 


tres veulent faire pour le bien com-] Pan dire adieu à jamais aux belles 
mun et de la patrie et de la religion] choses qu'on vient de voir, surtout 
et de la langue et des traditions natio ] Pour la première fois. 
nales et de la colonisation, et par la [c'est là que réside le serrement de faut croire qu'il r 


navré et je chefchais tent teur de 
mon Ange gardies in visible mais tie 
Je crois que Pour lui tenir un n !l 
car 


de notre suvivance finale comme peu-|oeür «traditionnel des retours d Eu- int ce petit discoërs l l'oreille .de 


ple, suruvance qui ne s’établira qu'à Tope. 


Je me suis dit souvent que la | l'âme Souvtens-tol done due Île Sei- 


la condition de le vouloir et de rem cause de cette tristesse, plus ou moins] Fneur ne fait rien que per aéiséricorde, 


plir sa mission qui est: 


1—De s'occuper de ses affaires d'a-| Péraments, doit être dans Ia distance. ser tout droit aujourd'hui 
bord, pour qu'elles réussissent; des réellement inipressionnabte, qu'il faut } Nice et Marséille, c'est Que 
siens pour les garder au pays et les franchir pour fouler T6 sol du vieux 


accusée selon les individus et les tem- Comme 2 dit Charles Péguy, et ai tu 


. on ai, plus” 


KE 


établir sur des terres avantageuses; | Monde. Notre Amérique sst belle e Penses.”. - 71 


des autres compatriotes établis aur] nous traite blen. mais pourquoi est ee Jess confiance à cette 
Etats-Unis pour les ramener en aussi | Placée si loin du centre social de run et deux ans plus tard, à 


mA > 


grand nombre que possible au pays ha- I vert habité? Que Tom supprime la dis } "Prise je puis bien le dite, et 


tal. le Canada, notre patrie, leur pa-] tance et nous reviendrons de Rome ou 4eun pleines 


trie ancienne et. nouvelle, nous le de Genève sans y faire autrement al- la belle hee de Y” . une 
souhaitons ardemment. Tention, le coeur léger, l'esprit insou des plus -richemeñt f x 


2.—Ne négligeons pas non plus les cant comme un commis-voyageur reve-| Puisse voir, est devenue l'une de mes 


catholiques de langue française qui|"ant de Winnipeg où de Toronto pour blondes 
peuvent venir renforcir nos groupes et | Passer le dimanche dans sa famille . 


devenir de bons sujets canadiens 


Qu'ils soient belges, français, polonais, | est vite dit On y viendra pourtant | 
hongrois ou allemands, ils sont tous | Savez-vous que l'Espagne fait actukile Tantal un petit *s 


les bienvenus et trogveront t 
dans nos missionaires colonisa 


nes les plus 
riés. De „a Nice, ren à Mar- 
Oui. mais “supprimer da distance” eke où Tallig ên si ares choeur de ne 
pasrér que de nn: en 1922 y bro 


*spec4h" ‘anis: par 
meat construire aux ateliers Zeppelin, | un don chambagns et use 
en Allemagne, un ou deux grands hal- 2®%pagnie canadienne et Mirseillaise, 


des agents tout prêts à leur rendre lons dirigéables pour tenir une Mane ref Hens le loisir Kenne Marseille 
les services nécessaire à leur arrivéelré£ulière avec l'Amérique du Sud: de là rue de is De-ée à la Cansetéére. 


au pays. 


Mais commençons par les nôtres toute l'affaire est montée, je gervice | tion des Coen françaises 


Charité bien ordonnée commence par 
so meme ö 


+ | l'année prochain ne. 


Les contrats postaux sont accordés, | e dine que d grande . 


0 r 
fonctionnera régulièrement au cours de ant alors. “Et le Diréctéus'de le 


De meme entre Chambre de Comme-ce sous dt ene 


La semaine prochaine mous donne- l'Angleterre et ses “nations associées”, |°nférence ilusirés sur lé gilet de 
rons quelques témoignâges de sens ant nous sommes la moins éloignée: } ©2241 rellsgt Marseille à Sirablipatt — 
du métier, journalistes, nationalistes, | Ie voyage de Londres au Canada, Wer la carte de France r 
hommes de toutes conditions et sur- Montréal ou Ottawa, je ne sais an nter tronçon à it inaugisné, tout 
tout celles de fermiers et de teutiva- luste. prendra deux jours et dem. emment. fen, ai vu deg Photogra- 


teurs, à l'appui de ce que je vi 


Ge. Ainsi, nous pourrons monter à bord le Pales dans lous les Illus:rés de Paris 


vancer et que je maintiendrai envers! edi matin, par exemple, et nas “ Landres | 


et contre toutes autres propositions 4 waver à Londres le lundi matin, 


l'encontre... 

en répétant: 
Commençons par garder les uôtres 

ayant d'en faire venir d'autres. 


Et comme preuve, je finis 


Vops voyez d commence àaêtre 
ayant entendu la messe du manche plus ri loin des vieux peye Le monde 
€ quelques centaines de pieds aa e t espérons que: c'et-peur 
zus des :vagues de l'océan! De meme e "Mieux, sans calembour Mais en 
le numéro de fin de semaine du “Lon-| i ses là dessus, et u Visé 


“Charité bien ordodnée commence n Times” gera- en vente, le mé- Sent N en dédrait davantage 
me lundi, dans les rues de Montréal f une occasion. 


par soj-même”.. N 
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e eee tentent d'obtenir de l'emploi, 
camp les 


D'antre part, le département canadien 
de J'unmigration déclare qu'il est plus 
facile d'obtenir des immigrants chez 
les jeunes que ches les aduites. 
: + Détails du plan 
Le-ministre de l'immigration a écrit 
à chacun des gouvernements provin- 
lau pour leur faire connaître les dé 
tale du plan d'immigration. D'après 
le plan fédéral. le gouvernement ac- 
cordera une somme de 880. en argent 
\ comptant, pour chaque garçon venant 
au pays, d'après les conditions légis- 
latives projetées. Cette somme irait 
en partie pour défrayer les frais de 
Dassage et en partie aux provinces, 
pour alder à l'entraïlnament des jeunes 
immigrants. 
Chaque province qui voudra se pré- 
valoir du projet devra établir une fer- 
” me, où se fera l'entrainement des 
ages immigrants Les immigrants 
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des jeunes immigrants qui viendront 
ainsi au pays. A la suite de ce projet. 
le gouvernement fédéral vient de don- 
ner avis qu'à partir du 31 mars 1928, 


du Salut, pour son travail d'immigra- 
tion chez les jeunes. Depuis quelques 
années, cette association recevait 815. 
000 par année pour son travail, et com- 
me le gouvernement fédéral entre 
prend un plan général, le ginistre de 
l'immigration considère que ce serait 
doubler les déperses pour un même 
travail. 


Ë n'accordera plus d'octroi à l'Armée 


Au Mexiq ue < 


LA SITUATION 
DES CATHOLIQUES 


Mgr Diaz, chassé de son 
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“Si la guerre éclatait, notre attitude 
sérait celle de l'Eglise catholique du- 
rant la guerre européenne. Nous nous 
efforcerions de pacifier les belligé- 
rants.” . 

Mgr Diaz est parti de Mexico, le 11 
janvier. 11 a été avisé du décret à 10 
heures du matin et est parti à 5 heures 


pays, donne des détails|de l'aprèsmidi 1 a été escorté à 1a 
intéressants sur la persé- frontière par deux gendarmes qui 


cution 


New-York — S. G. Mgr Pascual Diaz. 
évêque de Tabasco, et secrétaire de 
l'épiscopat mexicain, qui a été récem- 
ment-exilé du Mexique par décret du 
gouvernement Calles. est arrivé à 
New-York, sur le transport Zacapa“ 
fl a déclaré aux journalistes que la 
raison de son exil était qu'il était con - 
sidéré par le gouvernement comme 
“un des chefs intellectuels de la fac- 
Uon révolutionnaire catholique. Ce 
qui n'est pas vrai, at4l ajouté, car je 
suis un ministre de paix et non de 
discorde.” 

D'ailleurs, déclare 
lé, aucun évêque au 
faveur de la guerre. 
tenir gain de cause par les méthodes 
légales. “L'Eglise finit toujours par 
triompher.” 

Mgr Diaz déclare que les catholi- 
ques mexicains ne veulent pas de con- 
| fit entre leur pays et les Etats-Unis, 
ni pour des puits d'hulle, ni pour au- 


le vénérable exi- 
Mexique n'est en 
Ils espèrent ob- 


se vat dirigés directement sur ces fer- tres motifs. 


Un mal en entraine un autre 


Cest une vérité dont tout le monde convient. Ne 
tait-on pas, par exemple, qu une femme faible, nerveuse est 


atteinte de 
Douleurs dorsales 
Migraine 


Dérangement 
Dépression 


Troubles d’estomac 
Douleurs internes 


Douleurs périodiques 


Insomnie 


Devrait-on savoir aussi que les 


 PILULES ROUGES 


sont le remède qui relève le plus rapidement les forces de la 
femme, le meilleur reconstituant, le plus efficace tonique 
qu'on puisse lui conseiller, celui qui fortifie les organes, 
augmente la résistance de l'organisme, tonifie le système 


nerveux et enrichit le sang. 


ee eu une forte grippe, ma 
température s'était maintenue élevée 
durant plusieurs jourget j'avais ensuite 
toussé longtemps Mes forces s'étaient 
épuisées et j'étais bien amaigrie lorsque 
je quittai le lit Au bout de six mois 
j'étais encore trop faible pour me re- 
mettre À mes occupations ordinaires et 
je soufirais en plus de douleurs dorsa- 
les qui seules auraient suffi À me main- 


tenir inactive J'avais d'abord 


"Que des soins ordinaires me suffiraient, 
mais j'ai dû ensuite recourir à un toni- 


LT A — 


cru 


-que et j'ai pris des Pilules Rouges. Ce remède m'a parfaitement 
réussi; j'en fus si satisfaite que depuis je l'emploie chaque fois que 


je souffre de quelque dépression’. 
AN 


Mine J. Lefrançois, West Rut- 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 


ber, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votre disposition 


toi los jours, de 9 heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches 
efffles religieuses). Vous seres satisfaites des conseils qu’il vous donnera 


pour rien. Il vous est impossible de 
— En vente partout, ger 


vous soigner à meilleur marché. 
la poste, 50 sous la boîte. 


JT CH CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, ltée, 1579, St-Denis, Montréal. 


avaient mission non de le protéger 
mais de voir à ce qu'il parte. Mgr 
Diaz déclare que ces deux hommes 
ont été très courtois. Le gouverne- 
ment de Guatemala jui a fourni tou- 
tes les facilités de faire le voyage 
d'exil. 

Mgr Diaz déclare que les catholiques 
sont en majorité au Mexique, mais 
que l'ignorance et le manque de chefs 
sont cause que les catholiques n'ont 
pas le contrôle des affaires publiques. 
A chaque endroit où les prêtres parais- 
sent exercer une influence quelconque, 
le gouvernement ordonne l'exil. 

Depuis le ler août, la messe n'est 
dite que dans les maisons privées et 
les sacrements sont administrés à l'oc- 
casion. 

Mar az déclare que l'Eglise ca- 
tholique n'a aucun sentimentéde haine 
contre Calles mais qu'elle maintient 
simplement ses droits. Mgr Diaz a 
été reçu au débarcadère par Mgr Car- 
roll, représentant du cardinal Hayes, 
et des personnages importants. . 

1 


LA SESSION EN 
SASKATCHEWAN 


Une question sur laquelle 
tous les partis sont daccord 


Régina — A la suite d'un débat dont 
la caractéristique a été l'absence com- 
plète de politique de parti, la législa- 
ture à adopté à l'unanimité une réso- 
lution recommandant que “la construc- 
tion sur“le chemin de fer de la Baie 
d'Hudson soit menée sans interrup- 
tion, de sorte que la ligne puisse être 
terminée jusquà Nelson et le travail 
du port commencé durant 1927”. 

O. D. Hill, libéral (Melfort), a pro- 
posé la résolution. Il serait futile, 
at-il dit, de construire le chemin de 
fer jusqu'à la Bale sans y aménager 
l'outillage pour en faire une route d'ou- 
tre-mer. Le rapport Henry, présenté 
à la Chambre des Communes par M. 


pour couvrir les frais d'opération et 
d'entretien et rembourser l'intérêt de 
3 pour cent sur le placement de 29 
millions. La production dans la vallée 
de la rivière Carotte saffirait à couvrir 
cette somme” . 

Le Dr Anderson, chef conservateur, 
dit que Nelson à été déclaré favorable 
par les ingénieurs et il ne pense pas 
que l'ingénieur anglais Frederick Pal- 
mer, qui en revient, doive faire un 
choix entre Nelsdn et Churchill 

Le premier ministre Gardiner estime 
la résolutioù plus justifiée À cette ses- 
sion qu'elle napparalt à première vue. 
11 feit allusion à des articles de jour- 
Baux de I Est faisant obstruction à la 
poursuite des travaux 

M. A. MacPherson, conservateur 
(Régina), et Dr R. Stipe, progressiste 
(Hanley). prennent aussi part au dé 
bat Le dernier espère que l'année 
prochaine le mot d'ordre sera “Vers 

4! Europe!" au lieu de Vers la Bale 
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Bergère” “Là-bas Monta- 
3 sur ces on 
„ Entre Paris et Saint-Denis”, 


—— 


Dunning, estime ‘qu'il faudra transpor- 
ter dix millions de minots de grain |scorbut, qui sévit sur les marins, dans 


—— —— — — — 
— —— 


Ce mot vitamine n'est pas ancien. ou de jus de citron). 


Il ne remonte qu'à seize ans. II a été 
proposé en 1911 par l'Américain Funck. 
Et il n'y avait que quinze ans que l'on 
commençait à soupçonner l'existence 
même de la substance qu'étiquette ce 
mot. 

C'est à propos du béribéri que na- 
quit cette notion d'une substance X 
contenue dans le péricarpe du riz. 

Le béribéri est une maladie qui s'ob- 
serve surtout dans les pays où le riz 
est la base de l'alimentation: Chine, 
Japon. Philippines, etc. Mais il a été 
observé aussi ailleurs, notamment pen- 
dant la guerre, dans certains camps 
de prisonniers, surtout en Allemagne 
et en Russie et en Allemagne et dans 
les tranchées. 8 

En 1890, le Hollandais Eykman, at- 
taché à un hôpital de Batavia, remar- 
qua que des poules qui y étaient éle- 
vées se trouvaient parfois atteintes 
d'une maladie singulière, à allure épi- 
démique, rappelant par certains symp- 
tomes le béribéri humain qui sévissait 
alors avec une certaine intensité dans 
l'île de Sava et y faisait des victimes 
par milliers. Qu'avaient ces poules? 
Eykman surveilla leur alimentation, et 


celles que l'on nourrissait avec du riz 
décortiqué, résidu de l'alimentation du 
personnel de l'hôpital. Les autres qui 
se nourrissaient de riz brut, non. 

Eykman expérimenta aussi sur des 
pigeons. Nourris de riz brut, ces oi- 
seaux se portaient très bien. Les met- 
tait-on au riz décortiqué, ils étaient 
bientôt atteints d'une polynétrite iden- 
tique à celle du béribéri de l'homme; 
mais dès que l'on revenait au riz brut, 
ils guérissaient. 

Eykman remarqua aussi, dans la ma- 
rine japonaise, que les marins n'étaient 
pas tous atteints du bhéribéri, qu'é- 
chappaient au mal (alors regardé com- 
me épidémique et contagieux) ceux 
précisément qui se nourrissaient de 
riz brut ou riz total Quant aux au- 
tres, qui se nourrissaient exclusive- 
ment de riz décortiqué, dès que l'on 
substituait le riz brut à l'autre, ou sim- 
plement dès que l'on ajoutait à la ra- 
tion de riz décortiqué une quantité 
minime de son de riz, c'était la gué- 
rison rapide. 

C'est donc qu'il y a dans ce péri 
carpe du riz une substance X, insoup- 
çonnée jusque-là. 

De même, on avait remarqué que Le 
les voyages au long cours, est dû à la 
nourriture, exclusivement composée 
de viandes conservées, salées, de lé- 
gumes secs, de biscuits, et qu'il suf ft. 
pour éviter le mal ou pour en guérir, 
d'adjoindre au régif e dès légumes 
frais, du jus de eitron, des fruits. 
C'est donc qu'il y a, dans ces légumes 
frais, dans ces fruits crus, une sub- 
stance X que la dessication, la conser- 
vation ont détruite 
des navires. 

On exprimente sur des lapins: on 
les nourrit de légumes (betteraves, 
berbes, choux) stérilisés: assez vite 
se développe un syndrome de scorbut: 
l'adjonction de quelques végétaux vi 
vants“ ramène l'état normal. C'est 
donc que la stérilisation a deétruft une 
substance X antiscorbutique 

Meme expérience, non .pas provoquée 
sans doute, mais subie, chez nos gour- 
rissons. 
tificjel 


dans les vivres 


Depuis que l'allaitement ar- 
s'effectue ad moyen de lait 
1 
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Mais c'est là un mets de grand luxe. 
En effet, le prix de ces oeufs est fort 
élevé parce que leur retherche est 
d'une difficulté inouïe et présente les 
plus grands périls. Ces oeufs se dent 
chent, en général, sur les côtes du 
comté d' Vork, dans les trous et les an- 
fractuosités de leurs hautes falaises. 

Les dénicheurs se livrant à cet exer- 
cice dangereux se hissent sur de lon- 
gues cordes qui les tiennent suspendus 
à une hauteur de 250 à 300 pieds au- 
dessus de la mer. Si d'aventure un 
malheureux tombe, il n'y a pour lui 
aucun salut. Souvent, après une jour- 
née d'efforts prôdigieux, la récolte des 


Si vous aves le nes fort. 


N'alles pas au Thibet. Un message 
de l“India News Service” à Lhassa 
(Thodet) rapporte, en effet, que le 
grand lama. qui, comme tous les sou- 
verains, a besoin de ressources, vient 
de décider que, désormais, sujets 
seraient frappés d'une taxe sur leur 
nez. Le nouvel impôt, d’ailleurs, ne 
sèra pas uniforme. Les nez camus en 
seront presque exonérés. Par contre, 
les nez longs ou aquilins seront mis 
fortement à contribution. Déjà l'an 
dernier, cet innovateur original avait 
introduit un impôt sur les oreilles, 
taxées selon leur forme et leur lar- 
geur. 


constata que n'étaient malades due] nes 


pasteurisé ou stérilisé, on a vu, dans 
nos contrées, se multiplier les cas de 
scorbut infantile, ou maladie de Bar- 
low (qui d'ailleurs guérit facilement 
par l'administration de suc de raisin 


Quelle est cette substance — ou ces 
substances — que les aliments per- 
dent par la dessication prolongée, par 
le vieillissement, par da décortication, 
par la stérilisation? Naturellement on 
a essayé d'isoler la précieuse substan- 
ce. Après bien dés tentatives, plus 
ou moins fructueuses, de chimistes 
américains ou japonais, Funk est ar- 
rivé, en 1911, à quelque chose de plus 
positif. Partant de 54 kgr. de polissu- 
res de riz, il a fini par en extraire, 
après des traitements fort laborieux, 
0 gr! 4 d'une substance cristallisée, 
fondant à 233 degrés c. et qui est 
capable de guérir la polynévrite du 
pigeon à la dose de deux centigram- 
mes. 

C'est une Sience à peine naissante 
que celle des vitamines: et il reste 
beaucoup à faire pour tirer au clair 
les problèmes posés. Au point de vue 
pratique, c'est aux médecins et aux 
hygiénistes à en tirer les conclusions 
voulues. Pour la généralité, l’avita- 
minose n'est guère à craindre. C'est 
le nom générique douné aux diverses 
maladies dont on a vu ou cru voir 
la cause dans un manque de vitami- 


Elle est à redouter pour le jeune 
enfant dont le menu est neu varié, 
peu étendu: l'abus du lait pasteurisé 
a fait bien des ravages. Autant que 
possible, allaitement au sein; et le 
‘prolonger le plus qu'il se pourra; 
quand il faut recourir au biberon, si 
l'on est parfaitemeñt sûr de la vache, 
denner le lait cru; sinon, le donner 
stérilisé, mais en y ajoutant les vita- 
mines que la haute température a pu 
détruire (quelques cuillerées, par ex- 
emple, de jus d'ôrange, de jus de ci- 
tron, etc.) 

L'avitaminose est À redouter aussi 
pour les agglomérations soumises par 
discipline ou par nécessité à un régi- 
me limité, sans variété, où dominent | 
les aliments de conserve et les pré. 
parations de farine trop pure, réduite 
à 12 amidon et dépouillée de toutes 
les Vitamines de sa cuticule. Déjà en 
1833 Magendie, nourrissant des chiens 
exclusivement, de pain blanc, consta- 
tait qu'ils mouraient vers le 50me 
jour. 

Mais pour l'ensemble de notre po- 
pulation, en temps normal, vivant. de 
mets variés, la question ne se pose 
guère. Le pain est défectueux trop 
blanc, fait de farine trop hautement 
blutée; mais les légumés frais font 
la contrepartie. La viande de con- 
serve serait à éviter; mais si on l'ab- 
sorbe avec du bon pain complet et des 
légumes frais, i] n'y a pas de danger. 
Les légumes secs sont pauvres en vi- 
tamines; mais elles sont abondantes 
dans le lait (le vrai. pas l'écrémé), 
dans le beurre (le loyal. pas la mar- 
&arine). 

Sous prétexte de tuer les microbes, 
ne pas prolonger outre mesure la cuis- 
son ou l'ébullition. A une tempera- 
ture très élevée, les microbes dispa- 
raissent; mais les vwtamines aussi. 
Celles qui restent s'atténuent aussi 
peu à peu sous l'influence du vieillis- 
sement: c'est le cas du lait sec ou 
condensé, transporté au loin, accumulé 
en magasin, parfbis consommé au bout 
de quelques années seulement. Aussi 
un médecin at-1l demandé l'apposition, 
sur l'étiquette, de la date de la fabri- 
cat ion. comme <fla se fait-Dour les 
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(| 


Garde la peau du bébé douce comme 
du velours : 


Prévient et 
guérit l'eczéma 


Mme Albert Bishop, 38, rue 
Laplanche, Amherst, N.-E. 
écrit: “En une semaine 
mon bébé a été complète- 
ment guéri de l'ecséma par 
l'emploi de deux boîtes de 
l'onguent du Dr Chase. II 
avait des plaies sur tout 
son dos.“ 


F'ONGUENT du Dr Chase est connu partout et apprécié 
par les mères qui ont constaté avec gratitude le bien- 
fait qu’il a apporté à leurs enfants malades. 
L'irritation et les crevasses de la peau sont souvent 
le commencement de l'eczema. La maladie se développe 
là où deux surfaces de la peau frottent ensemble, comme 


dans le cou, sous les bras ou entre les jambes de bébés 
charnus. 


L'onguent du Dr Chase appliqué après le bain donne du 
soulagement à l'enfant dans cet état et prévient l’eczéma. 


L'Onguent du Dr Chase 


60 sous la boîte, chez tous les marchands où à la Dr A.-W. Chase 
Medicine Co. Ltd, Toronto 2, Canada 


à 


FOUR SE RENDRE EN. EUROPE AVRC TOUT 
LE CONFORT KT LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au 

Havre. Le train r Paris attend au quai. En 6 

en Angleterre. Confort sans rival, Cuisine française, 
ck... 19 février, 12 mars, 2 avril 
PARIS sise %..26 février, 23 avril, 14 mai 


Traverstes faites à loisir, paquebots grands, con- 

fortables, d’une seule classe. Prix rai- $140.00 
sonnable. Prix minimum de cabine u | 
New-York-—Havre—Paris ö 

DeGRASSE, 17 février, 13 avril, 11 mai 
ROCHAMBEAU, 10 mars, 20 avril, 20. mai 


LA SAVOIE, 23 mars, 27 avril, I juin 
SUFFREN, 31 mars, 3 mai, 24 juin 


New-York—Vigo—Bordesux 
1 24 mars, 5 mai, 16 juin 


HICAGO, 7 avril, 19 mai, 30 juin 
LA BOURDONNAIS, 21 avril, 2 juin, 14 juillet 


348, rue Main, Winnipeg, eu agents locaux 


; 


Les meilleurs harnais du Canada 


| Le bel harnais roussâtre illustré ci-dessus est fait avec la meme qualité 
| supérieure de cuir spécialement Choisie dont on s'est servi pour fabriquer 


es milliers de harnais d'artillerie. II a suscité une grande: demande et 
| donné entière satisfaction dans chaque das 


| Brides: Style couronne ronde, mords % de pouces, oellleres concordes 
| Avec devants combinaison, attaches-oetilères gt muserolles gurnies de mou- 
| Cheiures en cuivre. Guides: 1 pouce , doubles et cousues aux mords. 
| Tratts: style anneau, 2 épaisseurs de 2 pouces, 3 rangs de coutures renforcés 
de rivets rivés à la main. Sellettes épaisses de belle apparence, Martin- 
| gales et fausses martingales de 1 pouce . ventriertest cuir solide 
double d'une bande de 1 pouce . Courroies d'attelle de 1 pouce; bonnes 
| avaloifes substantielles, avec croupières bien rembourrées et dessus mou- 
| cheté. Attelles en acier avec boules de cuivre. | 
$59.65 
948. 


Harun réellement supérieur 
| eu prix supérieur de 
Sans avaloires … P 
| No 623-—#Golden Grain”, traits doublés, harnais 
| de cuir verni No 1 - à 
No K37—“Golden Grain”, traits de 2 pieds 
Ne 624-—"“Golden Grain”, traits doublés L 
| Ne S1h—#Goiden Grain”, splendide harnais (Sans colliers) 
Ne #20—"(olden Grain”, harnais de labour (Sans colliers) 
PRIX POUR LE MANITOBA ET LA SASKATOHEWAN 


Voyes votre rehand local et demandez à voir les colliers et harnais 
LDEN GRAIN” et “HORSESHOR BRAND” 


| Asdures-vous qu'il y a les marques GG et “Horseshoe sur chaque morceau. 
C'est votre garantie 


(Sans ci) 
(Sans colliers) 
garni 
(Sans colliers) 
(Sans colliers) 
- (Sans colliers) 
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Ceux qui ont un mauvais caractère sont 
malheureux et font des malheureux. 
=:  Fénèlon écrivait pour le due de Bour- 
+ “Surtout, soyez en garde contre votre hu- 
mer: ce un ennemi que vous porterez par- 
laut avec vous jusqu'à la mort: il èntrera dans 
‘ vos conseils et vous trahira, si vous l'écoutez. 
L'humeur [ait perdre les occasions las plus im- 
peftantes; elle donne des inclinations ét des 
éôbrsions d'enfant, au préjudice des plis 
grands intérêts; elle fait décider les plus gran- 
des affaires par les plus petites raisons: elfe 
g tous les lalents, rabaisse le courage. 
un homme inégal, faible, vif et insupipor- 
table, Défiez-vous de cet ennemi.” 
ll y a deux sortes de moyens à prendre 
nur former un bon caractère. . # 


— . . y des moyens négatifs, qui consistent 
—— — ..; —V— — 


1 ö RS 
— : tribulations que chaque individu doit! En aidant trop nos enfants, nous les 
. subir en ce monde. privous de cette satisfaction. 0 


1% Ceci accepté, ne serait-il pas plus] Croyez-vous qu'une jeune fille livrée 
| LEURS FILLES sage, au lieu de tant épargner aux jeu tout entière au plaisir, au luxe et à 
210 = | nes filles le travail et les difficultés l vanité puisse se sentir une force ? 
Toutes les mères venlent le bon-|quotidiennes, de les habituer peu a] Quand les mères aujpnt compris | 
beur de leurs filles. Pour leur peu à faire leur part de besogne me-] due former une femme, c'est lui ap- 

„ une vie facile et agréable et — agère, à assumer certaines responsa-| Prendre à se gouverner elle-même en 
éviter du travail, un grand nombre bilités, à accepter bravement et jen | faisant usage de sa raison pour se con- 
d'ebtre elles dépensent au delà de | souriant les contrariétés inévitables? duire, elles s'occuperont de leurs filles 


tous les se- 

7 urs moyens et se fatiguent déraison-| Je l'ai dit bien souvent et on ne le] Plus sérieusement. Faisant la part resultats. La laine canine serait de . Elle ve li 
naplement. répétera jamais trop. il est mieux d'é [large au présent, À leur jeunesse, à| meilleure qualité:que ls laine de mo 5 — Se — 

br. estce bien cette forme de dé-,clairer la jeune fille dans la mesure | leur besoin légitime de plaisirs et def ton. Les ‘épagneuls, les loulous de E 


y ent qui prépare le bonheur de] du possikle sur ce qui l'attend dans distractions, elles ne perdront jam 


leurs enfants? l'avenir et de l'armer contre les aléas | de vue cependant l'avenir, le mariage, tistus chauds et solides, ‘et le caniche 3 
né temme qui a de grands enfants | dé. l'existence. Enséignons-lui la .viel la xie réelle enfin qui attend leurs fil | particulièrement à : 42 Puces — xp . 
‘a d'expérience de la vie boar sa- dans les faits et préparonsis à sei % elles les prépareront à êire plus] On ne peut pes pousser plus loin le rime ie he _ 
voir que, quoi qu'elle fasse, elle ne | créer à elle-même son bonheur. et mieux que des poupées bien atti- 1 


uralt soustraire sa fille à la part de] Lamour maternel intelligent et pré- fées et des perroquets bien ztyles 
1 voyant qui s'applique à une telle for | 
0 — — . 1 sage . Pr cg zele] toutes les chances d'être heureuses. 
et de générosité que celui qui consiste : 2 

À aplantr toutes les difficultés! la e étoile n'est qu'une façon de par- 


| Temps Traitres récompense en est 


puisqu'en somme, le résultat sera de 


«4 * 
A FE voir la jeune fille apprendre le secret f 
2 — Le 8 d'arranger elle-même sa vie et finale-|[? eur Qui ne se découragent pas si 


quand Le soleil semble briller! ont à A6x0ir se pr se 8 de leur activité et de leur intelligence 


“ ‘ C'est triste? dites- vous. Non, de En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
pour faire tourner la soue de la fortune 2 
Gare aux rbumes! pouvoir se pèsser de vous au besoin qu'il est parfois si difficile de mettre ciples: Le royaume du ciel est sembla- 
« Qus vous sentez frissonneux, ne suppose pas qu'elle vous laissera — bie à un père de famille qui sortit de 
ei où à à bi réussi en 1918-19 tr Et soyons assurées qu'en tenant | £r2nd matin afin de louer des ouvriers 
si 7 1 
N À sol épidémie 5 Dites-vous bien que pour leur don- compte des peines et des joulssances our sa vigne. Après être convenu 
4 1. N ner le bonheur, la probabilité du bon-| du coeur qui sont, dans une certaline ec eux d'un denier pour leur jour- 
ne . heur au moins, vous acceptez d'avance | mesure, en dehors de notre volonté, 


orue, avec triple quan- tous les racrifices. 


par juivant 


18 * 
. 
1 


e peut empécher un enfant de devenir]. 
“pléurnicheut" en ne donnant sati 


rh à: ** 8 2 ou J ſois Bien des mères essaient, avec leur] nous y apportons nos efforts et notre 

cas, et le soir expérience de la vie, de tisser de leurs | énergie, il nous sera loisible de faire 

4 4 D e dr mains le bonheur de leurs enfants et | pencher du bon côté le plateau de la 
dose. De cette manièræ on il arrive que leur idéal diffère tout à | balance. 

ut continuer à vaquer à ses oc- fait de celui de leur fille. Soyons pru- 


8. 
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er qui a au ais 
excitants, les pleurnicheries et 
re Pb Press abs ES rs Re 


à 
y a un moyen positif l'épanouissement | 


* 


tion & des pleurs sans motifs. S'il souffre, 


faut le guérir, ou Nu indins, le soïgner; s'il a du 
chagrin, il faut lé consoler, parfois du mains. 


l 


car souvent Tenſan n'a du chagrin .que dans| ins ge asus Sad apprendre ces 
la mésure où ses parents attachent de l'impor-} ban commandements ét tes pratiques. 
tance à ce qui le chagrine. S'il pleure pour se} ns sont simples. faélles à apprenère 
faire obéir (car c'est sa manièré à lui de com- aussi téttiés à-pratiqher, si nous 7 


f 
Î 
LE 


et 

mander) on ne doit pas se laisser émouvoir par] tons dé là 
ses larmes; si on lient han. il comprendra qu'il — 
n'a rien à gagner et il se taira. miers partout, aux jeux comme 
I faut faire l'éducation des enfants dans! de. Apprenons-les et nisttonsles en 
une atmosphère d'épanouissement. Pour cela,| pratique. Les e 
les parents doivent s'efforcer d'ftre quis. Qu'ils 5 pue pomme tons les 
donpent l'exemple d'une bonne humeur tou- . 

jours égale d elle-mème et maîtresse des im-] jour: 
pressions. Qu'ils observent ce qui est de na- 3-—Buvons quäire verres de lan 


ture à faire naître le rire chez les petits enfagis chaque jour: 1 + | a 
et qu'üs s'en servent avec intelligence et discré- au die N ä pres 
lion. Au dire de Mme de Genlis. le rire nau] g. Babes ade sig les Jia: Et la mère 


souvent mieux que les médicaments. (. Brôssons 108 dents tous les n'a-t-elle 

‘Rendons aussi courts que possible les mo-] jours: 1 
ments de sévérité, et une fois la correction 
achevée, n'en gardons aucun souvenir, n'en 
faisons aucune mention. 
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par semaine; 2 
8.—Buvons au moins quatre verres pd em RE età 12 détour 
eau ci ö u se , vieille femme a 

ee — êté saisie: étouffée, si 

ES : qu’ ne bouge plus et ne 
Laine de chien le 


UNE MERE. 


On a déploré ia disparitiom du cant le chemin du Nord! 
che. type du chien d'aveigie atem Ia Robe Noire est savante. 


gent, fidèle et joliment frisé, ce qui ne | -ertes, mais elle ne connaît pas 
gâtait rien. : ö i 


Or, il est vraisemlable due nous 
allons revoir ces bonnes bêtes, depuis 
qu’il est question de faire de la laine 
avec les poils de chien. 

On a obtenu, paraît-il, d'excellents ska vient lui livrer 


Fi 


Poméranie, les ceckess, fournitont des 


dévouement à Fhomme 


elles leur donneront en même temps 
La théorie de la bonne ou de la mau- 


bien désintéressée, ler. La chance est à ceux qui secouent 
leur’ indolence, qui ne ménagent ni 
leur peine, ni leur désir de bien faire, 


Dimanche 40 de la Septua- 
j gésime 


la succès est lent à venir et qui usent + 
(S. Matth. XX, 1-16) 


née, il les ebvoya à sa vigne Etant 
sorti vers la * il en vit 
d'autres qui étaienñt sur la place 


on en peut dire autant du bonheur: si 


publique, et U leur dit: Vous aussi. d elle court dans le |ciese d'agriahle qui m'attend: cent) Re r- 
allez à ma vigne, et je vous donnerai |sehtier et elle ns plus peur-du}ce bei acbee ée Maët que nous aurers 2 — — “à + 
ce qui sera raisonnable, et ils y allè- vent: son rêve qui se précise lui 212 One . a 


paperre. [rent 1 sortit encore vers la nee donne des ailesi — des jounts et des honees. Me 


éupatioës quotidiennes. dentes: en voulant faire trop bien, : et vers la neuvième, et fit la meme Enfin, entre les trones cli maitre nous prépare bien 
En vente partout. 22 . | nous risquerions un échec. chose. Enfin, il sortit vers la one semés. elle aperçoit des feux}sursriss Cleci nous aime bess- 
La Cie J. I. Mathieu, Sherbrooke, PQ. Un éducateur moderne eroit . qu'un] EN PASSANT | me heure, et en ayant trouvé d'au vagues qui palpitent dans les! coups: ver — Lies s- 
AN MYERS. LIMITED état d'esprit favorable du bonheur est tres. II leur dit: Pourquoi vous tenez | ténébres et disparaissent pour | ses et bien studies. 
FARLEY-MYERS, LIMITED. SS 5 vous ici tout le jour dans l'oisiveté” | briller de nouveau à travers es- „„ 
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Les ‘mères de pretres Cet. lui répondtrestis, parce que branches. de premier de Fam Catte flte 
2 „„ 

La “Semaine religieuse” du diocèse 
de Paris a annoncé en ces termes la 
création d'une pieuse Association pour 
les “mères de prêtres”: 

“Parmi; les chrétiennes les plus fa- 
vorisées des grâces divines, comptent 
assurément les ‘mères de prêtres”. 
Après avoir reçu de Dieu l'honneur de 
la maternité, elles ont eu à discerner, 
‘guider, encourager la vocation de leurs 
filg; elles ont eu la joie et la fierté de 
les voir monter au saint autel, elles 


personne ne nous à loues Et il leur her mt ra à dr à 
dit: Et vous @nssi, allez à mm vigne | frappe chez les Jésuites. i 
À la fin du jour, le maître de la ve de et <raintive d'abord, elle 
dit à son intendant: Appelez les ou init par faire comprendre au 
vriers et payez-les en commençant har ere qu'elle veut entrer dans!teurs bénédictions, ce = 
les derniers et en finissant par les re a Maison du Bon Dieu Ele «„ 

miers. Ceux done qui étaient veaus|sera lu plus humble du cou- 
vers la onzième heure, s'étant appro- ent. tout ce qui ie ou fati- 
chés, reçurent chacun un denler Ceux que les autres, elle fera si on 
qui avaient été ones les premiers. ve ui enseigne comment travail- 
nant à leur tour, s'attendaient à réce ler: elle lui avoue qu'elle a peur 
voir davantage, mais ns ne reçurent de son père, et peur de I. 
tous qu'un denier: et, en le recevant. me qui la poursuit, et elle le 


ils, murmuraijent cintre le père de £a supplie de la garder toujours. 
5 8 ete ale, Ces dernie-s, n de la détresse de la j 
ö | | * travaillé qu'une heure, et vous leur fille, ravi de la délicatesse 


quêtes. Elles participent ainsi, dans 
une émouvante réssemblance, à la mis 
sion même de la sainte Vierge. 
“Mais aussi, en contact constant et 
ntime avec le sacerdoce, elles com 
prennent. d'une vue de foi plus 
‘aile, l'immense besoin de prières que 
ressenient ces prêtres qui leur sont 
si.chers. Pour mieux les assister, par 
la prière en commun, dont elles sa- 
vent là précieuse efficacité qu'y aus 
che ie Sauveur, plusieurs d'eñtre elles 


— 


ne 
avez donné autant qu'à nous, qui aas de cette à 1 
porté le poids du jour et de la char | Quise, e 
Mais il répondit à l'un d'eux: fon 
ami, je ne vous fais point de tort: n'& 


denier? Prenez ce qui vous appar- 
tient. et retirez-vous: je veux donner la 


diers; car à y en à besgonp d'appe 
lés, mais peu d'éles | 
—ͤñ—— ꝗͤ ÜAʒriukuk—— 


‘Calendrier de la semaine 
Jeudi 10 février — Ste Scolastique 
Vendredi 11 — Notre Dame de Lour 
Samen I — Les Sem Fonds eur: 


le Eclectrique, du Dr Thomas. 
Les propriétés adoucissantes et 
cicatrisantes de ce fameux re- 
mede ont été démontrées de- 


SES 
Lud 14 — S Valestin 
Mardi 15 — 88. Faustin et Jovite. 


etc, soit chez l’homme, soit 
N Mercredi 16 — 8. Onésime. 


chez l'animal, 
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| 2 es 'immensité de l'ef 8 me r | de Free img p'ein de 1 sous verre. Vous avez des plant | 
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d l'auteur se croyait si fort ne d'ici, de partout, coux des ik | ave; élottantisme, mais aussi non] :: Sent de und planet et pousse 25% des fn T W Vous Cours du grain fourni par 5 
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voulait brûler ses manusérits. Auguste { de leur inculquer l'amour du vol, de] Le même cri a été poussé dans no-] rayons ultra-violets du soleil qui GLASS couvrent une couche 


ebam ce malheur au monde et Vir- 
2,000 ans, demeure parmi 
les plus coufts, mais aussi 


la terre, de cette terre canadienne qui 
est bien nôtre, qui nous fera remplir 
notre mission, conime peuple, qui nous 
{ sera légère si nous la traitons en mai 
tresse, en reine, en amie! N'est-elle 
pas, en effet, la Grande Amie? la sau- 
d'Assise. Le succès de Vir-‘ veuse? C'est là notre souhait le plus 
it'at colossal due don oeuvre fut ardent qu'après l'avoir bien aimée, 
„dien traitée pendant notre vie ici-bas, 


produisent de l'énergie et de la 
santé (le verre les arrête). La 
science a. prouvé que FLEX-O- 
. GLASS donne aussi une produc- 
tion extraordinaire d'oeufs en hi- 
ver et des oeufs bons à couver. 
Employez qüinze verges pour 
300 poulets ou 100 poules. 


Beaucoup d’autres usages 
Pour remplacer, poyr réparer les 


tre pays du Canada, depuis quelques 
années surtout, alörs que notre popu- 
lation de langue française a été déci- 
mée cent, fois plus par la désertion 
du sol que par la grañde guerre des 
années passées. La description à con- 
traste du poète (il oppose la tranquil- 
lité des champs à la fausse joie des 
villes) ne pose rien moins que le pro- 


— come brer en lui 
. choses; 11 att en lui du 


= fenêt v is les 
„ et partages parmi nos elle nous soit légère après notre mort.] bleme de l’émigration dans les cités de | 8 
ee du -Moyen-Ar le cuite rendu J. A. NORMANDEAU, pire. par la désertion des campagnes. II Eclaire toute chambre. Employé 
— auteurs sacrés. Virgile fut le 
. des poètes latins. Son 


1 

Au livre des Géorgiques, 
suivants. 
O fortunas nimium, sua si bona norint 
Agricolas!… 
At secura quies et nescia fallere vita. 
Dives opum -variarum.… 

Traduction 


est des plus actuels pour les soclolo- 
gues” de tous pays. 

La semaine haine, nous ferons 
connaître quelq ns des résultats 
néfastes, les conséquences funestes 
pour l'individu, pour la famille, pour 
la nation de cette ruée des campagnes 
vers lès villes. 


aussi sur les stores en toile pour 
distribuer la saine lumière du 
soleil dans chaque coin d'une 
chambre. 


II. 452 et 


… don „ Dieu créa l’homme rai- | Trop heureux l'habitant des campa- 1 
qui xéelemient put déchiffrer f nes. #il connaissait son bonheur! | 
1e Livré as Dieu et prêter sa voix aux | Loin des discordes, loin des combats,| Votre règne est arrivé! 


la terre, justement libérale, lui procure 
une nourriture facile. II n'a point, il 
est vrai, de demeure splendide, dont 


Cuitivateurs de chez nous, rois de 
la gièbe, lisez-mol et pesez-moi bien | 
reci: 7 

Une savante étude de la Société des 
Nations sur la répartition du commer- 
ce international, établit ainsi la situa- 
tion de l'Eufope industrielle en regard 
de l'Amérique du Nord agricole: 

| 13 1924 
. 65.99% 56.66% 
Amérique du Nord.. 1396% 19.10% 

Que conelure, sinon que l'Europe, 
nous vendagt moins de produits manu · 


machines agricoles en parfait état. 


ts, venus pour saluér 
le réveil du patron. Envieux, ébahis, 
tes yeux ne fixent point les lambris in- 
crustés de nacre, les habits brochés 
d'or et l’airain de Corinthe.… 

Mais la sécurité, le repos, une vie à 
l'abri des coups de la fortune et riche 
en mille biens; mais des loisirs au mi- 
lieu des campagnes, des grottes, des 
sources d'eau vive; mais de fraiches 
vallées, des boeufs mugissants, et 
les arbres un doux sommeil, voilà 
biens aui ne manquent point. C'est 
dun champs que l'on trouve les boca- 
ges et les fourrés fréquentés du gi- 
dier. une jeunesse laborieuse et sobre, 
lertuité des dieux, le respect des viell- 


Winnipeg — Brandon — 
Rose 


3 
— — 


Et vous songertes encore à déserter 


l'alimentation se présente déjà si aigu, 


la sagesse de sa préférence salvatrice 


1 pour la culture de la terre: les tracas 
suscités autour du traité de Versailles 
n'ont plus ainsi de secret. 
Que je voudrais donc ‘avoir cette 
ene ol ne EE 
rustique de chez nous, cette aveug'ante 
vérité: Le monde, adams par le labeur toute facilité messe paquebet 
épuisant des usines, va biedtôt crier “y * * mr non 
crie famine malgré toit son or Paquebots luxubex — Cutsins Insurpassable — Service exceiiont 
. eee 
Jr Pour plus d'informations, s'adresser à 
(Roger Duveraay, dans le dernier “WC. CASEY: 
“Bulletin % là Caisse Nationale d'Eco- Edites du Pacifique Canadien : Angle Portage ai Main, Wianipag 
nomie"}  ,. 


FERME A VENDRE 


Magnifique tefte, à 18 milles de Winnipeg, 484 acres, dont 400 en 
culture; bonne maison, excellentes écuries et depenuances, toutes les 


On cherche à vendre pour raison 
de santé.£ Pour détails et conditions, s'adresser à la Liberté, * 


chaude de 135 pleds carrés. Les 


montures sont plus légères, bien : 


meilleur marché, meilleures et 
plus faciles, à manier que les 
montures à ‘verre. 


Ce qu'est FLEX-0-GLASS 
Ce produit nouvellement décou- 
vert a pour basé une toile forte 
ayant subi un procédé spécial 
pour la rendre À l'épreuve des 
intempéries.et bienfalsante pour 
la santé. Coupez-le simplement 
avec des cisailles et clouez-le. 
Demeure plat. Reste brillant. 
Dure un grand nombre de sai- 
sons. Exceptionnellement àure- 
ble. Peut être rapiécé. 


Prix, 50 sous par verge carrée, -tivré à domicile franco 
MALEY Mrd co., 260%, rue Fort, Winnipeg 


Malden Elevator Company Lid. 


COURTIERS 1 GRAIN ET pa sun * 
cenciés et cautionnés 
Références: la 3 de Commerce ou toute agence commerciale 
Régina — Moose Jaw — Saskatoon — Kerrobert 
town — Swift Current — Bigger — dun Lake — Ansinibois 
Indian Head — Herbert — Weyburn — Prince Albert 
Edmonton — Calgary — Tofield 
Avances libérales, prompt paiement, absolument fable, alen résultats 
Fil epécial privé pour tous les marchés de grain — Placements et 
commandes (Hedging Orders) sur livraisons futures 


Marquez votre.connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd. 
» ,227, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG 


ISeigle 2 W 


La CIE PARENT, Limitée 


— pr 


a E la semaine finissant 12 7 5 
Mardi Merc. Jeudi 7 Vend, . 17 
- GRAINS 1 fev. 2 fev - fev fev: 8 fev, 4 mx 
Blé No 1 Nord I. 37 1.40 1 40 40 1,393. 1.3% 
2 Nord... 1.344 1.35) 1,85} 1.358 1.354 1.34 
| 3 Nord- 1.26} 1.27 1:27 1.27 1.27 1.26 
Avoine 2 W 60 614 .614 61 2 | 
3 CW I. 52) 52 3821 82 
ee 
Oige 3 CW 69 69 2 
4 C e e . 07 1677 
Lin 1 N. 


. 1:89 : 1.90% 
. 1.854 2401 2 0 1:86 
VCC 
1.011 1.021 1.011 1.011 1,01 1.01 


2 CW. 


1 
* 


Base Blé 1 Nord 


1.371 1.381 1. 1. © 71. 11 
Avoine 2 CW .58 .58 884 5 
Orge 3 CW. 69 651 70 
Lin 1 NW. 1.90 1.91 1.90? 1. 28 1. a 
Seigle 2 CW. . 1.024 1.024 1.02} 1:02 1 
Options 
Blé Mai... 1.381 1.39} 1.39} 1391 1.39 
Juillet 1.377 1.378 1.37} 1.371 1.37 
Octobre 1.271 1.274 1:21} 1.27} 1.27 1: 220 
Avoine Mai 8 S d 
Juillet. 50 , :. 86 
Octobre SE i „ 
Orge Mai ‘22 | 1 15 4 
Juillet 5 1 4 


Octobre 


La Cie Parent 
Liesneis ot garantie | 2. 
. paloman par ha CERTA | * 
Références: BANQUE CAMADIENNE NATIONALE - - 
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HOEY 


Le Dr Moreau à reçu la visite de son 
frère M. O.-8. Moreau, agent général 
pour la province de Québec de la 
Great West Life Insurance Co. M. 
Morsau était déjà venu, il y a trois 
ans, visiter son frère, et notre place. 
où fl avait fait un plus long séjour. 
II est vrai qu'à l'époque il était en 
vacañnbes, alors que son dernier voya- 


60 tut motivé par des affaires. 
9 6 ] 


M. IL. Mareschal, qui fut pendan: 
sept dns secrétaire de la municipallte 
de Saint-Louis, vient de nous uitrer 
pour se fixer À Domremy, où il a pris 
l'agence de l'International Harvester 
Co. 

9 2 * 

Nous avons été témoins d'un petit 
scandale auquel les administrés de la 
municipalité de Saint-Louis ne s'atten 
daient guère. Leur maire, M. J:A. 

rns, “agent de zäré du CNR. à 
été trouvé coupable d'alder à violer 
la lol tes liqueurs de Saskatchewan en 
délivrant à certain bootlegger“ des 


le 24 pour un voyage de noces à 
gina. . 


. +. „* 
. M. Jenson nous quittait, la semaine 


derûière, pour aller rejoindre sa femme sciatiqué. - 


À Saint-Hippolyte, Sask. 
— 22 0D0-0— 


WILLOW-BUNCH 


et les discussions vont leur train. 

L'une des causes de cet état des es- 
prits est une question concernant no- 
tre municipalité. En parler aujour- 
d'hui serait nous expdser à passer pour 
un publieur de cancans, et à lancer 
l'une contre l'autre deux factions déjà 
beaucoup trop excitées — d'un côté 
surtout. Attendons je résultat final: il 
nous sera alors loisible de louer le 
courage de ceux qui auront fait preuve 
d'esprit de justice aussi bien que de 
fierté nationale, et de dénoncer les bo- 
nasses, les lâches, les vendus, les ren. 
guats et les traîtres — traîtres à leur 
race et aussi au devoir de leur charge 
— qui seront nécessairemént démas- 
qués avant la décision finale, si touté- 
fois il y en a; c'est plus que nous ne 
savons positivement. 

L'autre question, qui doit avoir pour 
nous au moins autant d'importance, 
est le. projet. de fusion dé l'association 
paroissiale fondée ici depuis nombre 
d'années sous le nom de Société Saint 
Jean-Baptiste, avec l'association pro- 


boiésdñs destinées à d'autres person | Yinciale bien connue sous le nom dA. C. 


nes. C'est un détective privé du Ca- 
nadien National qui a découvert le pot 
aux roses. 

— —— — Dſ—ñ 


VAL MARIE 


Un as becteur des terres est venu 
visirst les beaux quarts qui se trou- 
vit à l'ouest du village. En ‘attendant 
son rapport il y en a encore quelques 
morcéaux bons à prendre, à 3 milles 
au sud, aussi avantÂgeux que d'autres 
achetés 813 de l'acre à côté. Avec le 
courrier deux fois par semaine et les 
bons chemins d'autos que nous avons 
de Cadillac, il est facile de visiter le 
pays. 

g 0 0 . 
M. H. Laprise est alé conduire l'a!- 


us de ses garçons au couvent de Pon- 
teix. * 


0 
M. H. Barzar est 
grande maison. 


L] N 
à se bâtir une plus 


F. C. Nous. pouvons, dès aujourd'hui, 
annoncer que les choses sont en bonne 
vole et que le principe est admis. 

Le tout doit être confirmé à une as- 
semblée générale dè toute la paroisse, 
à laquelle sera nommé un nouveau bu- 
reau de direction unique, devant rem 
placer les deux directions existant ac- 
tuellement, c'est-à-dire: le comité de 
direction de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste et le comité du cercle paroissiäi, 
ou local, de 1A. C. F.C. 

Cette assemblée aura lieu le diman- 
che 13 courant, et nous osons espérer 
que, contrairement à leur habitude, 
tous se feront un devoir d'y assister. 
Tout catholique ue langue française 
aura droit de vote pour, l'élection du 
nouveau bureau. 


Pour aujourd'hui, nous ne croyons 


pas pouvoir rien faire de plus à propos 
que de reproduire quelques réflexions 
faites au lendemain des élections du 
comité local de l’A.C.F.C. pour l'année 


Avec cet hiver dur et long plusiebrs | 1926, en laissent cependant de côté 
: 4 


7 — — 


Sa réputation de pureté et de constance dans la 
. qualité a été maintenue pendant ses 33 ans 


de té. 


Quand l'Alberta et la Saskatchewan étaient 


connues comme les “Territoires du Nord-Ouest”, 
la Bière Calgary avait la réputation d'être le 
Meilléur Breuvage de l'Ouest. 


BIERE CALGARY 


PORTER CALGARY 


i lting Co. 
Calgary Brewing & Malting 


CALGARY 
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le diabète, la névralgie et 


deux paragraphes: l'un faisant ann.! 
sion au peu d'intérêt que portent nos 
jeunes gens à des questions qui de.] 
vraient les intéresser plus que leurs 
aînés, et l'autre visant ceux qui se re- 
fusent absolument à “évoluer”, et ne 
veulent pas convenir que certaines 
institutions ayant eu, dans le pass.] 
une utilité, voire même une efficacité 
que personne ne met en question, n’ont 
plus, ou presque plus leur raison 
d'être, tout au moins dans les cond 
tions dans lesquelles elles ont existé 
dans le passé. 

Nous nous permettons donc de re- 
produiré le dernier paragraphe de-nd 
tre correspondance d'alors: 

“Il serait temps que tout le monde 
comprenne que IA. C. F. C. est l'organt- 
sation officielle de tous les catholi- 
ques de langue française de la pro- 
vince de Saskatchewan, et que, comme 
telle, elle devrait englober toute autre 
organisation de caractère purement et 
exclusivement paroissial qui, à notre 
humble avis, pourrait parfaitement 
continuer à exister comme cerclé de 
A. C. F.C., au lieu de péricliter, com- 
me c'est souvent le cas, et être un 
obstacle,. inconscient ou non, à T- 
fluence dont devrait jouir notre asso- 
clation franco-canadienne.”" 


COLOMBIE ANGLAISE 


MAILLARDVILLE 
N 
Bénédiction spéciale 

A la messe de 7 h., il y eut béné- 
diction spéciale, dite “Bénédiction de 
saint Blaise“ pour les personnes sauf- 
frant du mal de gorge, ou voulant se 
préserver des maux de la gorge. A 
l'issue du Salut du T. S. Sacrement, il 
y eut semblable cérémonie, pour les 
personnes n'ayant pu se présenter au 
matin. 


Nos malades 

Un mieux sensible chez notre Rév. 
Mère Prieure, lui permit, au cours de 
cette semaine, de recevoir quelques- 
uns de ses nombreux visiteurs, parmi 
lesquels se trouvait la Mère Supérieu- 
re de l'hôpital Saint-Paul, de Vancou- 
ve, où notre Mère reçut les premiers 
soins au début de sa maladie; la di- 
rectrice dé l'infirmerie et deux autres 
religieuses de la même maison. 

Grippe 

La “Signora Influenza” fait encore 
des siennes. Mme P. Paré en est 
atteinte avec une complication de rhu- 
matisme. 

La famille de M. L. Faucher n'a pu 
s'en préserver, et M. Faucher lui-mé- 
me est au lit pour une huitaine au 
moins. 4 
Note petit ami E. Bouthot, pour 
recrudescence alarmante de la fièvre, 
voit prolonger son séjour à l'hôpital 
Sainte-Marie, New Westminster, pour 
un temps illimité. 

Accidents 

M. G. Van Erum, employé aux scie- 
ries Fraser, vient de se fracturer le 
poignet. ff reçoit les soins de l'iañr- 
mier de “l'hôpital d'urgence” attaché 
aux bureaux de la compagnie. 

M. Poirier, du quartier Sapperton, 
N.- W., gendre de M. Couture, de notre 
localité, à l'emploi de la scierie Bru- 
nette. s'est fait pour lai deuxième fois 
écraser le meme pied. Son état lui 
nécessite un repos à l'hôpital. 

En perspective 

La construction d'un nouveau pavil- 
lou est nécessairement réquis pour les 
firmières de l'hôpital New Wes:- 
minster, vu l'augmentation des pa- 
tients. En 1926, 4,355 malades recu 
rent des traitements médicaux, contre 
3,628 en 1955. 

‘ New Westminster 

Une nouvelle tannerte sera bientôt 


construite au même endroit où la viel- 
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immédiatement, Les machineries sau- 
vées du désastre sefont remontées et 
de nouvelles seront aussi installées. 


L 
Une PR ot d'arbres 
pour la reconstruction des forêts vient 
d'être expédiée en Angleterre, en Aus- 
tralie et en Nouvelle-Zélande par 
Eduard Walme:y, agent forestier du 
district de New Westminster. Il y a 
encore 3,000 livres de graines de ↄin 
jaune (yellow pine) de disponible. Le 
gouvernement des Nouvelles Galles du 
Sud se propose d'en faire Fachat. 
Aux camps 
Les froids réceits ont beaucoup at 
fecté l'ouvrage dans les chantiers de 
la vallée du Fraser. Il en est résulté 
la fermeture des pertes et le renvoi 
des hommes, en attendant une tempé- 
rature propice au genre d'ouvrage qu: 
s’y fait. Leg radeaux de billots sont 
enveloppés de glace, sur le Fraser. On 
dit même qu'il y a deux pieds de neige 
en haut de Pitt Lake; événement très 
rare dans nos parages. 
Effort de mémoire 
N'oubliez pas de veuir prêter main- 
forte à nos organisatrices de la pro- 
chaine partie de cartes et n'allez pas 
vous laisser détourner d'une bonne 
oeuvre par cette clique “Bouches ou 
vertes, bourées fermées”. 
—— — — 


MANITOBA 


SAINTE-AGATHE 


Dimanche prochain, 13 février, aura 
lieu dans la salle paroissiale une par- 
tie de cartes organisée par les Dames 
de Sainte-Anne. On promet une joyeu- 
se soirée à tous ceux qui viendront 
De magnifiques prix seroht décernés. 
Bienvenue.à tous. 

— — — 


* AUBIGNY 


Décès 

Après une longue et cruelle maladie, 
Mme Philias Dumontier, née Etienna 
Laferrière, rendait son âme à Dieu, 
mercredi matin, jour de la fête de la 
Purification de la sainte Vierge. Elle 
avait eu le temps et la précaution de 
se préparer chrétiennement à cet acte 
décisif de la vie; aussi avaitelle an 
paravant et souvent reçu la sainte com 
munion en viatique et l'avant-veille, 
elle-même avait demandé de se hâter 
de lui administrer les derniers sacre 
ments et l'absolution à l'article de la 
mort. 

Le service funèbre a eu lieu ven- 
dredi, au milieu d'un grand concours 
de parents, d'amis de la paroisse et 
des environs Précédait le cortège 
avec la croix, M. Zéph Dumontier, 
beau-frère Portaient les coins du 
poële: MM. Adoniss, Philippe et Via- 
teur Laferrière, ses frères, d'Aubigay: 
Fred Chartier, C.-E. Landry et George 
White, ses beaux-frères, de la capitale 


Mlle Hélène Laf , À 
bd. mass n 


Suivaient le cortège: MM. Philias 
Dumontier, son époux; ses trois fis- 
Michel. Armand et Donat: M. et Mme 
Frank Savoie, de Dutrost: Ed. Comeau. 
Letéilier, Mme Saint-Germain. de 
Winnipeg: Mme Aimé ‘Hébert, de 
Transcona, etc. . | 

La collecte pour le repos de l'âme 
de la défunte a rapporté la jolie som 
me de $36.15. 


.Décès à Union Point 


L'enfant de onze mois de M. et Mme : 


Louis-David Nolet (celle-ci née Ofivine 
Miron), le 3 février. L'inhumation 2 
ex lieu à Sainte-Agathé. 

Nos sympathies aux familles dans 
le deuil Des .remerciements sont 
adressés à tous ceut et celles qui ont 
assisté aux funérailles et ont prêté leur 
concours moral et matériel aux deux 
familles ainsi éprouvées. 

* Baptême 

Marie-Angèle-Hélène-Yolande, enfant 
de M. et Mme Wilbrod Verrier (Mme 
née Maria Fiset). Parrain et marrai 
ne: Antoine et Claire Verrier, onc'e 
et tante de lenfant. Porteuse, Mme 
Stanislas Fiset, grand'mère de l'enfant. 

Sept enfants bien vivants dans huit 
ans de ménage donnent droit à de: 
félicitations. C'est pour nous la re- 
vanche des berceaux”. g 

Exercices de chant 

Chaque semaine, les chantres se fout 
un devoir et un plaisir de se réunir 
pour pratiquer messe, vépres et autres 
chanis d'église. Aussi la grand mes 
de dimanche (second ton) at-elle Sté 
enlevée avec un ensemble et un br‘o 
remarquables. 

Jusqu'aux enfants de l'école du vil 
lage qui ne veulent pas être en arrière 
sur leurs dinés et se préparent ainsi 
une place au choeur de l'orgue pour 
plus tard. Vendredi dernier, après la 
classe, le Salut solennel du Très Saint- 
Sacrement à été chanté en entier per 
les enfants de l'école sous la 
des soeurs Simone et Léonie Guyot, 
instittrices Pour une première fois; 
ils méritent nos félicitations et nos 
encouragements les plus sincères. 

Visiteurs 0 

M. et Mme J-Léon Gagné et leur 
filiette Yvonne, de Suaint-Pierre-Joiys, 
chez M. Théodule Marcoux, leur bean- 
frère, marchand au vilage Aussi M 
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leur ombrage. Ils sont tous couchés et 
jonchent, le sol, énormes troncs. dont 
certains dépassent quatre pieds et éde- 
mi de diamètre On n'aperçoit sur ces 
“cadavres” d'arbres aucune trace de 
naissance de branches, trace 
d'écorce; tout a disparu au cours du 
bouleversement géologique qui trans 
forma le bois en pierre’ dure. 


On calcule que certains de ces ar 
bres durent atteindre jusquà 159 pieds 
de haut De nombreux troncs, enfin, 
ont brisés en sections Nas ou moins 
régulières Les géologues se sont ne- 
turellement demandé pourquoi ces ar- 
bres évaient été ainsi changés en pier- 


Les énfants pleurent pour 


Spécialement préparé pour les 


Mere! Le Castoria de Flet-| tion de Je hoürviture: il dsnss. 
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cher est employé depuis plus un sommeil naturel sans dar- 


de 30 ans pour soulager les |cotique. 
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pation,- venis dens l'estomac, | gnature de 


colique et diarrhée; il calme la 


Avez-vous des 
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parents : P. 


a pne — — à travers teut-le continent 

. # et pout donner le meñieur des serv 
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et d'y voir Agurer les 


1 40 cette oeuvre impottante-de 
eto vir — 


> que/paurautvent les membres de 


VA. C. 4. c. et l'esprit qui les anime. 


| Évbérohs qué ce sers une occasian de 
bonne propagande pour “A. C. J. C. et 
amen la tonariion de nou- 
1 — 

LORETTE 


Séance 
Dimanche, après vôdrés, les jeunes 
élèves du couvent nous ont donné une 
fort jolie séance. Le programme, as 
von varté, était très intéressant..et les 
acteurs se sont fort bien acquittés de 
igurs rôles. Nous reproduisons ici ie 
programme de cette séance. 


N 


Ouverture, duo: La danse des Es 
carbats”. en 
Chant: Le Te Deum des Oiseaux” 


Saynète: Les petits Patriotes“. 
Duo: “Chasse au lion”. 


Cotnédie en deux actes; “Le chic ci 
la mode“. 

Régitation: ‘A part ça l'école est 
charmante.“ 


Le <hic et. la mode”, 2me acte. 
Monologue:" “Le jeune paysan”. 
: Qpérette Ne Le complot des 
sardons bleus”. 
Sortie. duo: “Chmarides en armes” 
A l'hôpital 
; M. Léon Marcoux, de cette paroisse, 
est, à l'hôpital Saint-Boniface depuis 
deux semaines; il a subi une opération 
pour hernie, Nous Jui souhaitwns un 
hen: rétablissement. 
4 Collège d'Agriculture 
Sauveur Marcoux, jeune cultivateur 
prospère, est à suivre un cours spécial 
ay Collège d'Agriculture, cet hiver. 


“McCREARY 
L'épidémie de grippe da épargné 
_-pefgqnhe: - Petsonne 9 og re sue · 


combé de cette maladie; cependant les 
suites de cette maladie semblent être 


A CAysede la mort de M. Auguste Ron- 


„ Liberté 


+ 


Miller a 


ein, de cette parôisse. Toute la fa- 
wille fut dtteinte de la grippe et les 
membres de cette famille se rétablis- 
ent :tanquillement,«orsque M. Au- 
zin a eu une rechule qui a 

par l'emporter vendredi matin. II 


2. une épouse gvec dix enfants. 


t de dernier, Marte-Phérèse-Augus 
fe, n'a que 10 jours. Le service a eu 
liew lundi matin en présence de nom 
vans parents et amis. 

Mme Auguste Roncin,-qui avait la 
sripne depuis trois jours lorsque sa 
petite fille est née, est dans un état 
très dangereux depuis que son mari 
est-tombé malade, ayant été obligée 
de se lever pour le soigner: Elle est 
netuellement sous les soins du méde 
ein dans une maison privée, ignorant 
même le sort de son cher époux 

A la famille Roncin, bien éprouvée, 
ö sea sympathies. 
Dimanche midi, 30 janvier, la cloche 


Les Poudres à Vire du Dr 
nt doùcement et 


Sans danger pour l'enfant, 
leur effet mortel sur vers s 
“fait aucun doute. es ont 


‘été employées avec succès pen- 
‘dant longtemps et sont recon- 
dues comme la première des 


‘préparations pour ce but. Elles 


Int prouvé ur uissance dans 


un Romhre incaleulable de cas 
ont a qu ung grande quan- 
qui, sans les bons 


Mie d'e 
. offices de ce remède, auraient 
cs être faibles et débi- 


rer 


see point. 
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les enfants d'école l'ont encore accom- 
pagné sur le chemin du cimetière. 
Jean n'était âgé que de 14 ans ct 
jouissait d'une bonne santé. 11 s'étajt 
senti malade le lundi précédent et il 
avait été envoyé immédiatement à 


-| l'hôpital de Dauphin. 


La Liberté offre ses 8 à la 
famille Roy. 
— . 0 —— 


STE-ANKNE DES CHENES 


Mme Gauthier et sa famile remer- 
clent tous ceux qui leur ont donné des 
marques de sympathie lors de la mort 
de M. Zotique Gauthier. 


TRANSCONA 


Dimanche prochain, 13 février, aura 
lieu dans notre salle paroissiale la qua- 
trième partie de cartes au profit de 
nus oeuvres paroissiales. Cette soirée 
est organisée par Mme Wufrid Laie 
che. De beaux prix seront offerts aux 


gagnants. Bienvenue à tous. 
* . * 
Grand merci et félicitations aux da- 


mes de la paroisse pour le dévouement 
envers nos bonnes oeuvres en organi- 
sant chaque dimanche soir d'aussi bcl- 
les réunions de famifie. 


* * 

MM. les 1 O. Beaulieu. E. 
Blais, A. Bilodeau, A. Lamgureux. L. 
Rousseau et H. Bourque on le plaisir 
d'annoncer à leurs nombreux amis 
qu'ile sont à préparer une grande soi- 
rée récréative pour ie 20 février, un 
dimanche soir. Quel événement heu- 
reux pour la popylation de la paroisse 
et des alentours! Tout le monde sait 
comment on s'amuse à Transcona. 
C'est pourquoi nous n'insistons pas sur 
Venez en foulée. A cette 
occasion une cordiale invitation est 
présentée au club de raquetteurs le 
Voyageur“, de Saint-Boniface, ainsi 
qu'au c'ub “Night Owls“, de la paroisse 
Saint-Edouard. De magnifiques prix 
seront donnés aux vainqueurs et il y 
aura un prix d'entrée d'une grande va- 
leur offert par MM. les syndics. De 
plus un joli programme musical sera 
exécuté par des artistes distingués. Un 
succulent goûter sera servi par les 
dumes et déMoiselles de la paroisse. 
Dont, c'est entendu, le rendez-vous en 
foule est fixi pour le 20 février pro- 
chain. Bienvenue à tous. 

... „ 

Le 20 février il y aura des autobus 
à la disposition des personnes désireu- 
nes de prendre part à cette belle soi 
rée de Transcona. Un autobus partira 
de l'Union Canadienne, ave. Proven- 
cher, à 6 h. 30 précises. 

* * * 

Notre troisième: partie de cartes, or- 
ganlsde par Mme Joseph Rioux, a rem- 
porté un très grand succès. My avait 
34 tables. Le prix d'entrée a été ga 
gné par M. Wilfrid Laflèche et le prix 
de rafle par Mme A. Lajeunesse. Prix 
des Cartes, dames: ler prix, Mme H. 
de la Barrière; 2me, Mme E.-Jacques 
Decler; me, Mlle Simonne Sicotte. 
Messieurs: ler prix, M. Wilfrid I 
cuyer; 2me, John Murphy; 3me, Gil 
bert Sicotte. Quarante membres du 
club “Night Owls” étaient présents. 

———— — — 
SANDILANDS 


Le samedi 29 jap vier, une foule nom- 
breuse se rendait à notre école pour 
participer à la partie de cartes annon- 
cée au profit de cette derhière. Du- 
rant la journée. chacun à son tour 
taquinait son voisin, l'un promettant 
à l’autre de lui enlever le premier prix 
et de lui laisser pour partage le prix 
de consolation. ‘‘Qui' vivra verra”, 
était la fréquente réponse. TA 

Mais c'est que notre bon et dévoué 
curé nous ménageait une agréable sur- 
prise. La partie de cartes fut trans. 
fofmée en partie de ‘loto’. 

Les gens ne demandaient pas mieux. 
Le portefeuille, lui, faisait un peu plus 
la grimate. Cependant, quand il s'agit 
tune donne oeuvre, la population de 
Sandilands ne cède pas sa place. Les 
perdants et les gagnants étaient tous 
encouragés à ce nouveau jeu. 

La partie terminée, M. le curé vou- 
lut rassurer les personnes qui retour. 
naient à la maison les mains vides en 
faisant tirer une magnifique bohte de 
chocolats et vendre des objets à Ven- 
chère. Chacun voulut prendre sd re 
vanche et se procurer un souvenir de 
cette agréable soirée qui apporta la 
torte somme de 370. 

Un délicioux goûter tut servi par 


. 


Le recetisement de la patoisse pour 
926 achse: familles, 1,208; commu- 
nlants, 4,600; non communiants. 1,540: 
amet, 6.040. hya eu 36.340 confes- 
sions et 75.000 communions. 

: Baptômes, 221; mariages, 47; sépul- 
tures, 93. 
Recettes de Fannte, $23,700.93; dé 


penses, $832791.99, laissant un surplus |. 


de 5908.94. 

Conertbutions d'école, $1 245. 145 bo 
mnce fourniefpér la paroisse, $1,115. se 
Total, 32,3610. Ce montant a été 
payé & la commission scolaire de 847 
Boniface pour les 200 enfants de len- 
gue française résidant dans les dis- 
tricts de Norwood et de Saint-Vital. 
Les paroisses du Sacré-Coeur (belge) 
et dé Holy Cross paiefff pour les el. 
fants flamands et de langue anglaise. 
Au nom de ces deux cents enfants. 
des remerciements sont offerts aux 
personnes dont les noms apparaiarent 
dans le rapport. 0 

— ä —F —ꝛ 


A l'hôtel de ville 


Lundi soir, le Conseil s'est réuni. 
On lui a soumis les rapports financiers 
et on a discuté les dépenses pré vues. 
afin de fixer le montant des taxes qui 
devront être prélevées. L'on ne croit 
pas pouvoir annoncer de réduction sen 


#ible encore cette année et tout fait | 


prévoir que les taxes seront encore 
sensiblement les mêmes. N 
— ——— T— 


Ligue Civique des Citoyens 


Monsieur le Rédacteur, * 
Aurjez-yous l'obligeance d'annor ger 
duns votre journal que la Ligue Civi- 
ude es Citoyens de Saint-Boniface 
uendra une assemblée à l'hôtel de 
ville le dimanche 13 février 1927. 
L'échevin Hébert doit présenter une 
partie du bilan annuel. En plus, l'Exé- 
cutif de notre société soumettra à l'as 
semblée copie des amendements qui 
seront soumis à notre législature dans 
le but de changer la charte en vue de 
donner le droft de vote aux compa- 
gnies et en vue aussi d'exempter ‘île 
taxes les édifices construits durant les 
années 1927 et 1928. 
Votre tout dévoué, 
Henri D'ESCHAMBAULT, 
Secrétaire. 


— —— — 
Mme Rémi Bockstael 


Mme Rémi Bockstael, avantageuse 
ment connue à Saint-Boniface et par- 
ticulièrement dans la colonie belge, 
vient de mourir à Saint-Boniface, las 
sant pour pleurer sa perte son époux 
et plusieurs enfants. Son service et 
sa sépulture ont eu iieu au Sacré- 
Coeur des Belges lundi matin. Le ser- 
vice a été chanté par M. l'abbé Bru- 
net, assisté de MM. les abbés As- 
chambault et Boulet. Un grand nom- 
bre d'amis et de paronts y assistaicent. 

— 00 — — 
Partie de cartes 


Dimanche prochain, dans la salle de 
l'Union Canadienne, aura lieu la troi- 
sième des parties de cartes de la 
série commencée sous les auspices de 
l'Union Canadienne. Encore cette fois 
il aura un prôgramme musical inté- 
ressant et un goûter sera servi. De 
jolis prix seront offerts et tout prom 
une intéressante soirée. 

— . — — 


Au Collège de St-Boniface 


Canossa“ 
ment et 


se prépare très active- 
l'on veut ne rien épargner 


‘pour asæsuürer le succès de cette tragé- 


die. Deux nouveaux décors complets 
seront peints pour la circonstance et 
les acteurs porteront de riches costu- 
mes. 

Les parents des élèves et les amis 
du Collège viendront sans doute nom- 
breux, le 10 mars prochain, voir et en- 
tendre cette page d'histoire dramatisée 


et applaudir nos jeunes artistes. 
* L1 * 
Tableau d'honneur 

Philosophie 11 — Excellence: Marius 
Bann. Brunelle Léveillé. Diligence: 
Joseph Robert, Maus Bonin. 

Philosophie 1 — Excellence: Elzéar 
Lavoie, Roméo Gareau. Diligenc>: Ro 
méo Gareau, Elzéar L:505:0 

Rhétoriene Excellence: Ras ul) Ré 
langer. Valmore Gervais. Diligence: 
Herménégilde Poirier, Félix Cormier. 

Rhetoric — Racellence Fred Guben. 
imer Wut Yrés Ÿ piigonte : Frod 


0 


Gousseau, Hôbert Bernier. 
Thomas Green, Denys Audette. 


jetés d'Aspirine 
Bayer; noffensives 
par des millions de nnes 


et prescrites par le m cein s. 
depuis plus de 25 ans pour 


Rhume Maus de tête 
* Névrite . 
Mal de dents Rhuma 
Néyralgie . Douleurs 
2 paquet “Bayer” non dceache 
Las Te gr te D au 
tes ne content que quelques sous. Les 


lens vendent aussi des boîtes 
24'et 100 tablettes. s 


ndert, Felix Kwiatxoski. 


Belles-lettres — Excellence: Joseph 
Diligence: 


Humanities —- Excellence: Thomas 
NoVak, Georges Amyot Diligence: 
Thomas Green, Thomas Novak. 

Versification — Excellence: Gérard 
iéveillé, Oscar Boily. Diligence: Os- 
car Boily, Edouard Frye. 


TU Grammar — ‘Excellence: Bar! 


Harp. John Gorowski, Dhigence: James 


Hunt, Earl Harp. 

Méthode — Excellence: Jean Danse- 
reau, Paul Nadeau. Diligence: Paul 
Aubin, Louis Sala. 

Syntaxe—Excellence: Armand Joyal, 
Adrien Jacques. Diligence: , Onésime 
Frenette, Raymond Dion. 

Eléments latins — Excellence: Geor- 
ges Ramaekers, François Brunet. Di- 
ligence: Louis Gauthier, Jean- Pa 11 
Schiller. 

Senior Commercial — Excellence: 
Paul Painchaud, Oscar Rochon. Dili- 
gence: Jean Lafrance, Paul Painchaud. 

Junior Commerrial — Excellence: 
Moïse Cormier, Albert Levêque. Dill 
gence: Albert Levêque, Moise Cormier. 

Eléments français — Excellence: 
Charles Cadieux, Adrien Landry. Dili- 
gence: René André, Omer Moquin. 

Préparatoire francais — Excellence: 
Raoul Bissonnette, Edouard McKenzie. 
Diligence: Raoul Bissonnette, Willlam 
Welr. 

English Preparatory — Excellence: 
Luc Paradis, Peter Calistro. Diligen- 
ce: Roger Piché, Thomas Waddington. 

Ont mérité les honneurs dg la classe: 

Philosophie IL: Joseph rt. 

Philosophie 1: Ulric Bé'anger. 

Rhétorique: Félix Cormier. 

Rhetoric: Fred Gilbert. 

Belles-lettres: Lucien Painchaud. 

Humanities: Thomas Green. 

Versification: Gérard Leveillé. 

III Grammar: Earl Harp. 

Méthode: Paul Nadeau, Gilbert Rhé- 
aume. 

Syntaxe: Joseph Caron, Edouard Au- 
ger, Gérard Pinette. 

Eléments latins: Georges 
kers, Léopold Régnier. 

Senior Commercial: Charles-Etienne 
Huot 

Junior Commercial: 
Roméo Mondor. 

Eléments français: Charles Cadieux, 
Félix Léonard. 

Préparatoire français: Raoul Bisson- 
nette. 

English Preparatory: Peter Calistro. 

—— . —-— 


Comité de Recreation 


À la joute de gouret, dimanche der- 
nler, l'Union a battu les “Polar Bears” 
par un résultat de 8 à 3 et l'Athlétique 
a vaincu les Civiques par 2 à 1. Cette 
dernière partie a: été particulièrement 
intéressante et tellement contestée 
qu'on ne savait qui serait le vainqueur, 
d'autant que le second point des Ath 
létiques n'a été enregistré que par ac 
cident. L'équipe des Civiques a fait 
d'énormes progrès et elle promet de 
pouvoir concourir avec chance de su“ 
ces avant la fin de la saison. 

Dimanche prochain aura lieu la ren- 
contre entre l'Union et l'Athlétique. n 
S'agira de décider qui tiendra la tête 
de la ligue et les amateurs verront du 
beau jeu, car les équipes s'entraînent 
à cette joute décisive. On annonce 
que les “Polar Bears” vont sous peu 
aligner de nouveaux joueurs et que 
cette équipe sera aussi de taille à lt: 
ter cont re ses adversaires. 


Ramae- 


Irénée Dupas, 


Le ‘Voyageur’ 


Le club de raquettes le “Voyageur” 
Uendra ses 


che XL T0 N e 
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pu at 


| MM. 4. C. beds ét M. Layet étaient 
les représentants du Kiwanis de Saint- 
Boniface, à la conférence tenne à 6 
s sina la semaine dernière, 


M, Ben. Prinée, de BatUetord, 
cien ve du Collège de Saint-Bonits. 
ce, était de passage ici la semaine 
derpière. A olusieur# années an 


service, de la Bpnque . Royale. il est 
termſer depuis quatre ans et ne re- 
grette pas | changement. 


M. J. P. Berta, Mech du Ruberoid 
Ltd, est parti dimanche pour un voya- 
ge d’affaires à + 5 Ka Pacidaue. 


Les personnes deslrant présenter les 
soumissions pour les uniformes de la 
police de Saint-Boniface sont priées de 
se hâter. 


2-40 


Baptêmes 


8 fa." # Lo 1 + 
ear 


eu une constante emulation qui à rendu 


Vous donnons le résultat de ces jou- 


ons avec joie le Cercle 


eruter parmi nos membres surtout ef 


qui en a déjà capté plus de vingt. 4 


L'expérience a prouvé la nécessité In- 


dispensable de cercles d'études au sein 
{d'oeuvres comme la notre et la venue 


{du Cercle Ritchot comble une lacune 
en même temps qu elle fournira h ses 
adeptes un incomparable moyen de 
formation personnelle. 


Victoire! Victoire] 

Notre tournoi de bridge s'est términé 
la semaine dernière. Bien qu'H n'y 
ait eu aucune effusion de sang, il y 2 
le tournoi, extrémement intéressant. 
tes mémorables: 

Jack McCaughan avec David Joyal 


FE ru L. P. Gagnon et Albert 


Marcoux et sont vaincus par eux. Eu- 
gène Lemay et Eugène Dufresne bat- 
tent Roméo Pelletier et Henri Lacerte. 


E. Trudeau et R. Monchamp éliminent | 


M. l'abbé Deschambault et Rémi Pou- 


Le 24 janvier — Lucije-Josephine,| lin, tandis qu'Armand Pambrun et S. 
mée le 24 décembre 1926, enfant de] Gervais sont éliminés par Auguste 


Joseph Benoit et Eva Villeneuve. Par“ Ceté et Aimé Parent. 


Subséquem- 


rain, Joseph Benoit; marraine, Marie] ment, Nazaire Chabot et Roger Blan- 


Benoit. 


Le 27 janvier — Marie-Angeline-Ber- | riauit. 


chette battent J. A. Blain et W. Thé- 
Eugène Couture et A. Trudeau 


the, née le 27 janvier, enfant d'Albert | font une bquchée de Watson Fournier 


Bruce et de Tharcile Poitras. Parrain.|et Henri Deschambault. 


Jos. Bélan- 


Arthur Jourdain; marraine, Adrienne ger et D. Monchamp se révèlent plus 


Charette, son épouse. 


faibles que E. Bradey et Ernest Ga- 


Le 28 janvier — Mary-Jane Theresa] gnon, et finalement le Dr Longpré. 


McLeod, épouse de, Joseph Leclaire. | avec Edmond Lemay, se font vainc 


Bepréseñitant parrain et marraine: W. par Jos. Pelletier et Théophile Ma- 


Vallée et son épouse. 
Le 29 janvier — Jean-Joseph-Gilbert: 


rius. 
La joute 8 de l'intérèt et voilà 


Laurent, née le 23 janvier, enfant de] due les éliminations commencent. Eu- 
Charles-Napoléon Dupas et de Dora] gene Lemaÿ et Eugène Dufresne com- 


Degagné. Parrain, Jean Degagué: 
marraine, son épouse, née Cécile La-| Albert Marcoux. 
Chance. . 


mencent par annihiler L.-P. Gagnon et 
Aimé Parent et Au- 
guste Côté battent E. Trudeau et R. 


Le 30 janvier — Joseph-d'Youville-| Monchamp. R. Blanchette et N. Chabot 
Armand-Lucien, née le 25 janvier, en-] pulvérisent Eugène Couture et A. Tru- 


tant de Paul-Emije Bérubé et de Ma- 
ria Tessier. 


Parrain et marraine: Ro-|rius anéantissent 


deau. Jos, Pelletier et Théophile Ma- 


E. Bradey et E. 


land et Marie- Paule Bérubé, frère et] Gagnon. 


soeur de l'enfant. 


Le 30 janvier — Joseph-Aldéo, né le | la lutte se fait plus corsée. Eugène | 


Cette série d'élimination terminée, 


16 janvier, enfant de Rosario Mondor | Lemay et Eugène Dufresne maintien- 


et de Régina Bessette . Parrain e! 
marraine: Alfred Fortier et son épou- 
se, née Edna Bessette. 

Le 30 janvier — Marie-Denise Ali :, 
née le 24 janvier, enfant de Joso-h- 
Ludger Faucher et de Clara Beaudry. 
Parrain et marraine: Edouard Bolly et 
son épouse, née Marie-Anne Faucher. 

Le 6 février — Marie-Thérèse, née le 
15 janvier, enfant de Laurent Dirck et 
de Hélène Dan den Drissche. Par- 
rain, Pierre Machtelinck: analen, 
Josephine Machtelinck. 


Le 6 février — Marie- Irène-Cécile, 


née le ö février, enfant de Joseph u- 
charme et de Anna Tardif. 
et marraine: William Ducharme et son 
épouse, née Arzélie Laplante. 

Le 6 février — Marle-Elisabeth, née 
le 2 février, enfant de Joseph Saint- 
IIllaire et de Maria Fontaine. Par- 
rain et marraine: Wüfrid Courcelle et 
son épouse, née Delphine Saint-Hilaire. 


——— v—⅜ ü — 
Sépultures 


Le 25 janvier — Inhumé dans le ci- 
metière de Saint-Boniface, Charles Cus- 
son, époux de Elisabeth Dufort, décédé 
le 23 janvier, âgé de 61 ans. : 

Le 27 janvier — Inhumé dans le ci 
metière de Saint-Boniface, L-Abraham 
Rousseau, époux de Hélène Camirand, 
décédé le 24 janvier. 

Le 29 janvier — Inhumé dans le ci 
metière de Saint-Boniface, Célestin 
Thomas, époux de feu Sidonie Mager, 
décédé le 27 janvier, Agé de 90 ans. 

Le 2 février — Marie Boivin, epouse 
de Hormisdss Bibeay, décédée le ler 
février à Vage de 40 ans. 


UNION CANADIENNE 


Et bientôt ce sera la fin 


Le soir vient. ‘Notre jour s'achève 
et avant un mofs nous aurons notre 
ertrande assemblée annuelle. Le na- 
vire qui avait levé l'ancre au matin 
de soleil et de joie revient vers son 
port d'altache. Ceux qui, le long de 
sa course, on! conduit la manoeuvre. 
même si leurs efforts semblent perdus 
dans le sillage évanoui, salueront avec 
joie le ciel natal. Ceux qui. de plus 
lo, ont suivi avec sympathie la mar- 
che traïnante de l'esquif, se réjoui- 
ront de gon retour et voudront savoir 
quelles nouvelles apportent marins et 
Capita‘:es. Sous peu les actipnnaires 
seront conviés et dans une rencontre 
mtime II leur sera Jois ple de 5 25 

8 


12 passe be its l'avenir 


Parraig- 


nént leurs positions contre Aimé Pa- 
rent et Auguste Côté! R. Blanchette 
et N. Chabot doivent par contre bais- 
ser pavillon devant Jos. Pelletier et 
T. Marius, et finalement a lieu la ren- 
contre décisive entre Eugène Lemay- 
Dufresne et Jos. Pelletiér-Marius, et 


SANCTUAURE 


YA CIC. en train de 89 et 


si VOUS AVEZ UN  . 
Systeme de dt: 
à air chaud qui n'est pan 5 


sant, ou 


bustible Le * . 35 W. 


en ‘recevez, ou qui ést 

de quelque manière, jé puis vous 

garantir de le réparer pour qu'il 

vous donne entière satisfaction. \ 
S'adresser à ö 


J.-A. CO 
Boîte” 
81 6517 


Tél. 


Il a une nouvelle chevelure 


Cent l'eeuvre 
‘Je per- de Kotälke 
dais mes 
cheveux 
graduél- 
lement 


depuis une lon* 
gue période. Je 
vins presque 
complètement 
chauve, avec à 
peine un che- 
veu sur mu tête. 


Cette petite photographie est gige 
d'une équipe de football et peut être 
vérifiée par tous ceux qui savent quelle 
était mon apparence quand j'étais chau- 
ve. La plus grande photographie mon- 
tre ma figure après avoir employé Ko- 
talk o.“ 

Cette déclaration vérifiée est de Jack 
Evans, athlète bien connu. C'est l'un 
seulement de la grande légion de ceux 
qui emploient Kotniko. JŸ atteste vo- 
Jontairement que ce remède à ,arrêté 
la chute des cheveux, eliminé les peill- 
cules et uide la croissance d'une nou- 
velle chevelure luxuriante. Kotalko est 
vendu partout par les bons pharmu- 


clens. 
Boite échantillon gratis 


Afin de prouver l'effgacité de Kotal- 
ko, pour la chevelure des hommes, dés 
femmes et dés enfants, les fabricants 
donnent des boltes échantiltons. Berves- 
Nous du UN ou écrivez À 

KOTAL CO., A806, Station I., New-York. 
Veuillez ut vous plait m: envoyer gra- 
tin une boîte de Kotalko.“ 


Nom 


Adresse 


L DE LA 
PETITE 


Le Directeur du e 


re National remereie tous les 
bienfaiteurs qui ont si gé- 
néreusement contribué au 
développement de l'oeuvre 
de ve l'année qui vient 


s’écouler. Afin d'aider 
davantage, nous demandons 


aux amis de la Petite Thé- 
rèse : 


1.—De nous 
or, comme bracé 
que des 
d 
divi 


Saskatchewan. 


Voyer toutes sortes d'objets en 
, anneaux, montres, etc., ainsi 


Ces objets n -. 
E . pb 


47 80 faire e de 
Thérèse établie ES — 


Société de la Petite 
National de Wakaw, 


Prière d'adresser : 


Le Sate National de A Pete 12 


: Wakaw, Sask À 


vous DESIREZ 

Nia AU PAYS, VEN 
NOUS FAISONS TOUS LES 45% 
MENTS NECEBSSAIRES. 


Bureaux des billets de la ville: — 
Angle nordouest Main et Portage = Tél. 28 6% 
667, 


rue Main — Tel. 29 081 


— 


— — — 


— 


— — 


— 
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. jen tri Stlm |. Tun, je me anti mt mails, Mél Tom. dent moi Qui vous le din. F. ur — . — E 0 
2 erer „enn 

unn „ ee eee 0 
ln 8 D, 


„ Quoi ni} oui 10 


Les uns le portaient crâne | mon opinion, si queiqu'un 
c'étmient les hommes | savoir — 


n 
r | | — Je n'ai pas pa m'en empécher: notes à D ain 
— Ont, oui. dit Haley: mais Ce st | 4e que c'unt une honte! Mais. 

les . -n „ Tom. ajoutat-il en tournant Le des! d'un air @e Rante eupériorié, que finé 
„ La boutique et en prenant un airftruirai me famille de La frçon 

lmgatérieux je vous ai apporté men|vons traïez Tom | + 
er — Bien le bonjour’ répondit Haley. }, 


je 


* „ 
3 0 8 N N Ne le penses-vous pes? 
“peste Mais des enciuves intelligents, -_ Qh° je me puis ges le prendre. | — Je pensnis que vous auriez en Æ" 0 
1 - 


dessus L 
— Mais, dt Le „% | pas tout d'abord _ je vois que vers ne vo- 
. an miles de sn trarsi lens migres| Von Le carherez seus vas mn: | s 3 age 2 —— * 
nne N Î * eus ms Batier, d'Onk- femme tits. NN von 


— 


— San, ee — 
— — Oni! in . L 
. rent nes vie æ«. peusertez-vous que c'est 
— Mais oui dt Haley: de cflmst F pes ——— — 
, B D y à amsn Menl ie cauingecai par. mai tire à 1nquelle vous auriez &t£ «ppelé! Je 
d'untres chobes: enfa ça dtmme set} _ 1ïoms° soi dit Geurges en aie Series pletôt porté à croire Que vous 
* reer 


À 
| 
I; 
1 


ne ten pie des pod s 1 
« En ‘ei. uma S courage! pp" ML rent ie DE 
brave crc que © paurre « je vous ramimersi Je rai 2 f 
Daerr r —— los GE 
ù mis de 19 Men trader. Je vais Le plis |, craînère Je vais m'en . mille d'admiration Que — 1 s sur beancoup 
. cer comme domestique das quelque | mod père. jasge'à ce qu'il le fasse, vous bénime_ Le Kentucky n'en à 2 * cette immense 
bonne et ancienne famille. et Li “1l «ais le tourmemter” —— 


bann neren de votre père’ 


nègre puisse le désirer. j _+ Mon Dieu’ Tom, je n'ai pas defiours: le bruit du Cheval s'éteigni en- a lâtre. | fiers _. è 4 

7 rr 2 lerne reren. : — Je crois, mon ami, que vous avi Quand tout fut tesmisé et que 

e femme et ses enfants. je pense bien — Et maistenset, messieur Georges. { . 1 . raison. di M Wilson. et esclave dant |Étns se furent retirés, Le jeune homine 
— Oui, mais NH en premèraz mme 20 | jy Tom M fent que VOS sapez 2 

* tré Dieu sai Qu'E y 2 asrez de fem {pou jeune homme Nuublies pas cum 


mes nègres Je veux vous ie dire en 
ert ,’ ,. bien avec vous Je ne suis pas|jatre bout de 12 cheminée et qui 


— hr Tr je vous le pro-fsi on est tranquille et qu'en me cher- 3 gentleman sans fnçoh an nouvel ar- 
che point à s'en aller, en à du bon |rieant: et 1 lenca dans sn direction 


sets jure parfois volontaires. c'est la mature qui 
‘Tom roms un peu le pied Le re veut celn Jnis Les enfants bien &e- 
ps œuré de Gestes tombe sur ses fers | ce comme vous ne manquent 


5 1 . pas monsirer Georges C'œnh Fhabirude de Haley. après ces — Aucune que je sache, reprit lé |maquignon que Iieu en à MR és 
— — sr 12 comes —— re hommes, et que „ vous 
vieux covain vire tons de cette mature: A voulait inspi — Vons chiquez? dit le premier is-} d'en fnire des bêtes 
- rer un peu de confunre et @b gaieté Éteriocutecr: et Æ présents au vieux — Les nègres éisting 
. M de . à à sa marchandise, a%n d'éviter les scè | gentiomen un morcesu . d'un à ler 


‘Un homme qui se sent moins de résistance, est affaibk, N 
souffre de maux de tête, debe e. le petit homme en reposant le ta 
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dort mal et perd courage, doit penser tout de suite à sauve- CHAPITRE N om 
8 : 2 mie remet fourra le morcess {ils ne l'emplaient qu'à 
5 ——— — er — „ 
—— l Es — 
fonctions réguhères de l. RS mr les aurais perds tt 


PILULES MORO YS 


bei qui lui ré à le mù Des preuves multiples à —— ä Mes ces — 


| 8 “Le travail rude et constant auquel Des habñaets du Kentucky 


peu à peu miné mes furces De robuste a cœur 
et courageux que | étais — je | -enénient 
me trouvsis dépriné, smaigri et je tra- 


2 
* 3 in appéit des chiens de chause et dope n 
5 Err — — —— 
a de tête et ce qui m'incommedait surf “ein À chaque on €n fayer 
» > de rai Etat assis «y homme aux longues jam- et stn parapluie, Une ses lunettes, 
| | tout c'étnient des maux — RRB 
! le jour, ni ls auit ils ne cessent. chageen ar là AIR où lee tion que fois achevée, ! Det ce qui sait 
1 — — parlé des Piales Lette souillés de bons dur “Test oifui de la maison du ss- 
Moro et du bien qu'il en avait retiré, : ‘ln. cheminée, Nue dette swnt l'eschave mélâtre Georges. taike 
minime ce remède qui, en . — qu Cia — QE he MES pute ann, hs 
° 7 are 6 „ ceux qu veus ne 9 mg rrés intelligent 
5 a . a 7 * Ir W 1 5 Pr , | parie Lies. Rre et écrire: HE 
r ——— Te ET TE —— 


CORSULTATIONS GRATUITES «= loume, per kr on à Cuéme La ftpart de e 
a 1570, rue Suint- Deus Miére mdecin extà qure digestion, en, l'hôte, qui nn fntmit dacsière 
| tous ler jours, de © heures du matin à £ heures du —— — étaR grand de mine jo mie. 
En ronge Vous „„ „ — es CRE à Où 
— — 223 — de vous sonner — marché. — 1 ge gun à 
— Ba conte partout, on par le pate, 50 emma bete 4 33 dans — 
N —— 2 — — 7 a 


» 


‘à 
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4 * 
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5 gt ke: 1 57 5 — 8 NS ; OR ue 50 


bon br 


» ÿ N 
— ; Sn 4 * 22 a 2 2 


: 2 1 tele ; 
_d'adorables valentins ÿarnis. de dentelles. 


| Grave qüantité dé jolies * pour. 8 charme 45 ce 7 81 vous HAT un à de la 
: Saint-Valentin, nous avons d'attrayantes cartes au ch les convives, rl iers pour SEEN ste 


+ bonbons, de hardis eupidons, même des sabres en carton joliment déco 
: je Manches” et dotées. Et des 


Abondanee de sceaux pour décoration, cupidons dorés, coeurs rouges avec ai 
valeñtins peer tous les goûts. 


tra 


„ Grands coeurs découpés, 6 ces 
Décorations fantaisie 15 sous, deux pour 16 sous et 
de table 15 sous chacun. ‘ 
— dun jo Condons découpé, 3 peur 10 
Mme G. — à — 40 Inge et chacun. 5 
parties de cartes pour les ‘prix. IU y décidée ia semaine dern COS FONDS , 
sud Vrix d'entrée. Un magnifique Winnipeg 7 donne du à ce pa- 


péaux en crêpe, 10 sous le pa- 
quot. 


Bordures en crêpe décorées, 10 


programme musical. et une comédie — 


per i artistes que vous been „estas partie de cartes de ln série. 
ben, MM. Maurice et Bernard Goulet. Cette partie est organisée par la con- 
Vous pouvez vous procurer des billets realen des Rafants de Marie. Ces 
af M. 3-2. Dostert, président de ls demoiselles font bien les choses, elles 
e l'ont prouvé par le passé. Nous pou- 
vons donc être assurés qu'elles auront 
un beau succès. Le programme mu- 

— sical plaira à tous. Des prix de toutes 
Tutiebees ou petite 3 blanes | sortes seront la récompense des heu 


pier blanc plissé. 11 y 2 
aussi des coeurs rouges en 
rond autour du bord du pa- 


pieds, 16 sous chacune. 
pier. Chacun, 76 sous, 60 prapenux aux bords retroussés, 
sous. 


4 rouges et blancs, 2 pour 25 
— — 

pes : pieds de long, 

5 eng pour bonbons. F 

een pièce. g 


E. Cours découpés de pa- 


Souhaits de Valentin 


La jolies fillette fleurie sur cp 
valentin offre son élégant pars- 
sol et un souhait pour un 1 
reux valentin. Le parasol est un 
exquis mouchoir en georgette, 
couleur pétunia, avec une bor 
dure blanche piquée. Chacun, 
31.25. 


Le 18 février prochain aura lieu la 


— Treu bens jeunes ‘1- 


enr trés et enrûléx 
"A. éndrai à bonnes 
ens * Ersest 


© 912, maître du 
et) * Ime classe 
u 7 mar. Mal- 


fatulle. -A. 
ee Carétaat, 
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gelés frais, 4 sous la here, Condi. reux Eagnanis. 
tions: comptant avec la commande. , servi. 


Languesh Trading Company 


LANCUE6SH, MANITOBA 


Un goûter sera aussi 


pulre à tous est bien diffici'e, pour 
ne pas dire impossible. Aussi la soi- 
rée de dimanche dernier, donnée par 
MM. Coindet et Pinvidic, réunit tous 


ne flèche dorée, 
sous. 


+ | 
Î 


pier rouge transpercés d'u- 
chacun, 15 


—Jolles cartes de convives 
représentant un cupidon es- 
sayaut 
raecommo- 


Découpures à valentins 


De délicieux valentins peu- 

vent être faits avec l'aide de 
ces découpures. Il y a une très 
grande variété. Vous aimerez 
les coeurs alles, par exemple: ils 
sont rouges avec des alles blan- 
ches et dorées; on dirait qu'ils 
ont été touchés par les rayons 


+ Papier erêpe, 10 pieds de long, 


Nappes dé table, 61x84 pouces, 
36 sous chacune, 

.Serviettes de table, 10 sous la 
doutaine. , 


Chapeaux fantaisie, 15 sous cha- 
cun. 


10 sous et 20 ss par -lon- 
gueur. 


les genres d'appréctations. M. Pinvidic 


der un coeur du soleil. Six à la boîte. La Paniers à bonbons et noisettes, 
7, ON DEMANDE jeune garçon avec a Léellement édifié par le choix de ses brisé. La boite, 10 sous. | chacun 10 sous et 15 sous. 
5 bicyclette. Aura l'avantage 1 AR: chants, qui sont bien faits pour élever douzaine, 80 . Cuptdons valentins, chacun, 20 
„ 1 71 KT pain pus le élec- prendre unf bonne ligne de com 5 Sceaux décoratifs sous. 
4 * 4 merce aussi bien’ que la routine de l'âme et la porter vers son Créateur. 1 i . 
«| 5 U 12 A moderne, 7 burenu. Devra pouvoir lire et par- I aurait dû sen tenir là. M. Coindet A mon Valentin 
5 res * bain: chauffage eau] ler français et anglais. S'adresser s'est montré artiste-comédien dans ses B— Petite . 
FFET à Caster Ia. la Liberté. , 7 en Carton 
— * 204, mee Melntyre- . chanson: qu'il sut interpréter à la per 


* 


Ve 


„ Fr 1 
ae * 
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* 105 | £ . 8 ; 


— Maison 
15 et salle de bain. 


IONS A VENDRE 
4 115 MORENIE 
t de 952,500 ré- 


comptant, balun- 


pr modernes à ven- 
face, Winnipeg: ete, 
bres., Frix modér n. con- 


C. BUFFET 
204, lee Melntyre 


VEXDRE 
à vendre dans pa- 
u Manitoba: 

1 mille de la gare 
ction; 225 acres en 
ur d'été; bonne eau. 
— 5600 comptant, balance 


Di POINTÉ — 1 mille de la 
eue": 130 en culture: bonne 

$ — oe comptant, balan- 
* ILE — Au village, bonne 
sséction, toute en culture; bonnes 


: 160 ncres prêts à la semence; 
nt, ete, #33 l'acre — 32.000 comp- 


) DE CHENES — Près é6rlise, 
sin, etc. sur chemin rinte- 
Felle ferme de 400 acres; 250 en 
? nhes bâtisses; chevaux, 


fourrage 
en pour le 


corsmerce du 
00 par mois. $37.50 
8 comptant, balan- 


25 8. BUrFrETr 
A 204, tee Melntyre : 


— sy de HR 


ete 


res pour automoblies 
et tracteurs Fo: 


RAHAM, WINNIPEG 
sentant: 


DENISET 


| Efévage du 


RENARDARGENTÉ 


* 
et férmiers, tranater- 
de é- 


Cuisine française 
5 DALI, gérant 
denne Portage (Visbvis Eaton) 


: STRAITEMENT DES PIEDS 


Mncarnés, oignons, chevilles fai 
pieds plats, traités sclentifique- 
E Arches-supports. individuels, 

d'après empreinte en plâtre 
G. ALBERT, 83% édifice Somer- 
* Man. Tél 23 197. 


étaire quittant 13 


Nous déménageons pianos 


— | Péér 


toute sorte de 


Réparations et Fournitures 


„ Autos 


Lavage st lubrification screntifique 


Spécialistes en roues en fil de fer 


et roues pleines en acier 


Ronald J-J Muir Ltd. 


137, RUE LOMBARD 


Est du Grain Exchange—Tél. 21 961 
RAOUL DESPINS, mécanicien-chef 


Always all ways the bent 


Toujours de tonten manières le 
metlleur 


ICT ON PARLE FRANCAIS 


Kendall’s Smart Shoes 


TEL. 86 084 385, Av. PORTAGE 


TROUBLES DU RECTUM 


ainsi que toutes sortes de mala- 
dies, comme indigestion, ronsti- 
pation, neurasthénie, haute pres- 
sion du sang, etc. traités avec 
succès au 


S anatorium THOMAS 
175, AVENUE MAYFAIR 
Winnipeg, Man. 

Venez ou écrivez pour 
informations 
Tél. 25 075 


HEMORROIDES ET AUTRES 


„Jour des funérailles. 


Carter-Latter Motors Ltd. 


Automobile PONTIAC 
ave, Portage Est, 


GEO. BE GAE 
Tei. 22 727 
Bon nombre de chars usagés 


141. 


CHANDELEUR 


Ne retardes pas à nous 
donner votre comman- 
de pour cette occasion. 


lEcrivez ce jour même 


Farley- Myers Limitée 


110, rue James 


Représentants de 
F. BAILLARGEON LIMITEE, 


Langevin s Transfer 
VICE DE 
CAMIONNAGE 


Bureau: Edifice Baddow 


Ave. Taché 
Tél. N 2034 


WINNIPEG 


Rés. tél 52 428 


Toeur. 


St-Boniface 


fettion. Mais le choix des chanson: 
ne fut pas ce que l'auditoire ‘espérait ; 
c'est pourquoi un grand nombre furent 
Jésappoiniés. En gén4æal nous ne pou 
vons re: :mmander la rcpétition de ces 
Cho.es, après les avoir vues. Il peut 
{ avoir dans les artisies de quoi faire 
quelque chose uprès beaucoup d'entraf 
nement. Nu eur conseillons de re- 
courir à la censure. M. B. Brisebois, 
professeur de musique au Collège de 
Saint-Boniface, nous servit certaine- 
ment quelque chose de très beau, dans 
des morceaux choisis qu'il exécuta au 
piano. Le tableau de Jeanne d'Arc. 
dans lequel figurait Mile Berthe Rhéau- 
me, fut beau. Seul les jeux de lumière 
firent défaut. Mlle Rhéaume était 
réellement bien choisie pour représen- 


ter la Pucelle d'Orléans. 
2 * * L] 
Nous avons eu la douleur de perdre 


une des pionnières de Winnipeg dans 
la personne de Mme G. Germair, qui 
mourut subitement mardi dernier, le 
ler février, À la maison de son gendre 
M. V. Guilbert. Mme G. Germain. 
pendant 20 ans, fut l'organiste de Mer 
Cherrier, qui assistait au choeur le | 
Le service fut 
W. Vézina, accom- 
pagné par be R. P. Mettez comme dia- 
cre, et le R. P. Chaumont comme sous- 


| 

1 

U 
diacre. Mme Gelmain laisse pour la 
pleurer un époux inconsolable ainsi 
que Mme V. Guilbert et M. Hector Ger- 
main, Mme Richer, sa belle-soeur, ain- 
si que Mme Penock. Nous offrons à 


chanté par le R. P. 


cette famille éplorée nos sincères 
sympathies. 
L 1 L 1 L 1 

Nous avons aussi appris le deuil qui 
frappe Mme Landry, dans la perte de 
sa soeur, Mme P. Dumontier, décédée 
à Aubigny la semaine dernière. 
sincères sympathies. 


Nos 


* * 

La famille de Mme G. Germain re 
mercie tous ceux qui ont bien voulu | 
lui témoigner de la sympathie À l'oc 
in de son deuil récent. 


—— —— — 
Ecole du Sacré - Coeur 


Premiers dans chaque degré 

dme degré: 
Carignan. 

sie degré: Léonne Bourbonnais et 
Eveline Martin. 

me degré: Jeanne Aubin et Jean 
Brassard. 

sme degré: Germaine Séguin et Lor- 
rate Bourbonnais. 

Sme degré: Suzette Buffet et Mar- 
guerite Pelletier. 

ame degré: Léo Brault et Gaétane 
Berthiaume 

3me degré: Thérèse Rhéaume et 
Shelma Salé. 

2me degré: Lillian Wright et Fran 
çoise Bélair. 

ler degré: Annette Poirier et René 
Auger. 

Cours préparatoire: Germaine Rous- 
seau et Helen McHattie. 

8 — —— — 


Noé Chevrier et Claire 


Femmes Ca- 


caises 


L'assemblée annuelle de la Fédéra- 
‘lon des Femmes Canadiennes-Françai- 
es aura lieu jeudi après-midi, à 3h, 
dans la salle paroissiale du Sacré 
On y fera l'élection des off- 
ciers. On demande que tous les mem. 
bres soient présents. 

LA SECRÈTAIRE 


nadiennes- 


Valentin 


pour 5 sous à 31.00 chacune. 


de flèche, 10 sous le paquet. 


Magasin ouvert 
de 9 heures a. m. à 


5 heures 30 p.m. 


. de Vexscutif ca- 
nadien des Chevaliers 
de Colomb 


L'assemb'ée des députés provinciaux 
canadien: a eu lieu à Edmonton les 5 
et 6 février. M. J.-E. Arpin, député 
d'état pour le Manitoba,, accompagné 
de M. J. I. Morkin, ex-député d'état, 
rejoignait mercredi dernier les délé- 
gués de l'Est voyageant par wagon 
spécial du Pacifique Canadien, se ren- 
dent d'abord à Medicine Hat, puis de 
là à Edmonton. Au retour, les délé- 
gués doivent s'arrêter à Lethbridge 
et Régina. 


20. 


La revue industrielle et 
commerciale 


La seconde revue industrielle et 
commerciale annuelle, tenue la semai. 
ne dernière à l'hôtel Royal Alexandra 
a remporté un immense succès. L'as- 
sistance À été chaque jour excessive- 
ment nombreuse ét tous les soirs l'on 
a dû refuser du mônde. Ce qui sem- 
blait le plus impressionner les visi- 
teurs, c'était la quantité considérable 
de produits manufacturés au Manitoba 
dont on avait, d'un coup d'oeil, une 
idée d'ensemble. Le clou de la revue 
a/ certainement été la parade des mo- 
des, au cours de laquelle six femmes 
et jeunes filles se sont évanouies dans 
la foule. ! 

— —U— 

Convention des Sociétés 

d' Agriculture 


Les délégués à la convention des 
Sociétés d'Agriculture, après avoir 
siégé au Coliège d'Agriculture, ont été 
les hôtes du gouvernement à un ban 
quet qui leur a été offert au Parle: 
ment. L'hon. Albert Préfontaine, mi- 
nistre de l'agriculture, a parlé des dé- 
veloppements et de la situation de 
l'agriculture dans la proyinee, insis- 
tant sur le besoin de plus de moutons, 
de meilleures semences, de meilleurs 
laureaux, et sur la nécessité de main- 


rene. 
| préconisé uné plus grande diversité 
dans la production agricolg Les de. 
légués ont présenté une bourse d'or, 


Fantaisiès pour la Saint- 


Cartes, 25 sous à $1.00 chacune. 
Cartes découpées fantaisie, de deux 


Coeur, cupidon et sceaux en forme 


tenir la population rurale à ja campa | 
IL premier ministre Brachen a| 


-Queurs à Winnipeg. 


et doré. 


zaine. 


Gravures découpées décoratives avec 
bonne aventure, 3 pour 10 sous et 


36 sous la douzaine, 


Invitations, 60 sous la douzaine. Car- 
tes de convives, 50 sous la dou. 


Matériels pour faire des valentins, 50 


garnie d'un 
coeur rouge 


s'en sert \ 
pour décorer 
les glaces. 46 
sous la dou- 


On 


A—Coeurs dorés unis, Den gom- 
mét. La boîte en contient 25. 
la boîte, 10 sous. 


B—Coeurs rouges qui servent de 
fond dans les jolis costumes 
d'époque pour dames et mes- 
sieurs. 20 à la boîte. La boîte, 
10 sous. 


C--Cupidons dorés, environ 3 

us et 0 

. sous et 95 sous chacun. pouces de haut. La boite en 

Coeurs et flèches découpés, differen- contient douze. La boîte, 10 
tet grandeuré, le paquet, 10 sous. sous. 


4 nul Larcombe, président sortant 


de charge, pour ses longs et précieux 
étais de service. 2 


——ñ— — 
PETITES NOTES 


La ville et je gouvernement provin- 
cial en sont venus à un arrangement 
sur la question de savoir qui assurera 
la mise en vigueur de la loi des I 
La commission 
de police a accepté d'en prendre la 
responsabilité et la province versera 
à cet effet à la-ville une indemnité de 
$30,000 par année. 


\ 

Mme J. A.- M. Bessette arrivait mer 
credi dernier, après un séjour d'yu 
mois à Ottawa et Hull, où elle était 


en visite dans la famille de M. Bessette. 


* * L 1 
M. Horace Chevrier est actuelle- 


ment dans l'Est en voyage d'affaires. 


Eczéma—“*J'ai foujours souf- 


fert de l’eczéma qui apparais- 


— 


. shot CN. ne 


WINNIPEG 


sait sur ma figure et s’étendait 
ensuite sur les autres parties de 
mon corps”, écrit Mme Chas 
Juran, de Herriek, S. D. “Je 
consultai plusieurs docteurs, 
mais le meilleur d’entre eux ne 
pouvait que me procurer un 
soulagement temporaire. Après 
un traitement complet avec le 
Novoro du Dr Pierre je fus en- 
tièrement débarrassée de mon 
mal.” Cette médecine herbeu- 
se de confiance est connue pour 


Tel.: 


de 


CANADA 


Du papier dentelle blanc sur 
ce beau valentin rouge encadre 
une gravure d'un monsieur et de 
en dame, naturellement, en mau- 
ve et en bleu. Un noeud de ru- 
ban en satin rouge y ajoute la 
touche finale. Complet avec en- 
veloppe, 31.00. 

Section de la ‘papeterie, 
rez-de-chaussée, sud 


Magasin ouvert 
de 9 heures am. à 
5 heures 30 p.m. 


f — 
son action d'élimination. Elle 
augmenje la production d'uri- 
ne, régularise les intestins - et 
aide ainsi, la nature à évacuer 
du système les matières impu- 
res et empoisonnées. Ce remé- 
de est vendu directement mais 
pas dans les pharmacies. Pour 
renseignements écriré au Dr 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501. 
8 lvd., Chicago, III. 


Livré exempt de douane au 
Canada. 


EUGENE BOISMENU, bijoutier | 


Bureau, 25 292; Rés., 81 871 — 11 Banque 


Assortim t let de bi et 
ent complet de joux ot montres, bagues 


REPARATIONS DE TOUT GENRE 


Sau manufacturicr français de bijouterie dans Winnipeg 
TOUT TRAVAIL GARANTI 


STEVENSON & PRICE Ltd. 


344, rue MAIN 


Vente de feu! 


A 


Sud de Portage 


Vente de feu! 


commence jeudi 10 février, à 10h. du matin 


|$25,000 de Marchandises 


Ho de . l'incendie seront absolument 
soldées à des prix ridiculement bas. Tout 


doit partir rapidement. 
bonne heure pour profiter 


* 


Venez done de 


des occasions. 


